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KSCOVRS Di^ 

MALADIES EPIDI- 

M I çyy ES O V C O N T A>. 

GIEVSES ADVENVES EN GESTE 

ville de Paris^ es années 159^;. & 97. & 
ésannéçsi6or,.&: 6oy. Comme aufli 
enranncci^i9. fort vtile & neccflfairc 
au public pour fe conferuer & prcfer- 
uerdesfufdites maladies, 

Bnfemhle vne huinge X Mrpieurtâe U T^ltee.fnr 
l esîabUfj entent delà m.vjon de U fante^ en 
l an 1606. E^ueuè CT' at4^m€ntû en 
cesle dermereîmprepitn, 

ParMaiftre GviLt A VME t>o tel, natif de 
Meaux, M. Barbier & Chirurgien 
luré à Paris. 

nutem fortuna non deprimet. 

mi 

A PARIS, 
Par NicoiAs Callemont, demeurant 
rue Quiquetonnc. 1^23, 
uec Prmlege PermtfUon dt4 Rjij^ 
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A TRES-HAVT, ET 

TRES-VERTVEVX SEI- 

GNEVR MESSIRE NICOLAS 
de Verdun, Cheualier, Conleiller 

du Roy en fes Confeilsd'Eftar, & 

premier Prefidcnt en fa Cour de 

Parlement de Paris. 



ONSEIGNEFR, 




Il efl way ce c^m Vlutar^ 
éjue a du au traite cC/Jis 
<2r» d'Oftrisy (jue les hommes fages nepeu^ 
uent demander aux Dieux rien de meiL 
leur que ce qutls peuuent obtenir ^(fr ce 
principalement la cognoijfance d'iceux, 
d'autant qu'il efl fùffifant à thomme 
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four fon hien : Carilnefçauroit deman^ 
der en fa prière don plm magnifique que 
de les cognoijire , l'homme ayant Im^ 
telligence d iceux il recognoijl que T)ieti' 
n'aime rien tant que la'\>erite.Cefifour- 
quoy .entre toutes les grâces quilpojjede, 
tl s'ejl re/erue celle-là pour foy-mefme^^ 
les hommes fur toutes chofes en toutes leurs 
aBtons doiuent imiter la diuinite^t^par 
çonfequent cftre n:' entailles. Ayant donc 
(M ONSEiGN K V r) cuX^hc ample 0* 
parfaite eognoiffance de ojos \ertiis ^ Itf^ 
quelles non feulement font efpar/es par les 
nations fftrajjgeres , mais fpecialement 
eji la nation Françoife, eS* pl^^^ particu- 
lière entre les Tholofms & Parifiens Uf 
quels ont véritablement recocneu la gran- 
deur de voflre Effrit ^ la (eucritè de <uos 
Loixc^p* Ordonnances y l'exécution <y^ oh-. 
Jcruation dtcelles, le tout pour le bien cJT* 
njtititc puUiqueyimitant ce grand CapU 




r 



5 

I (7rrr c^gejtlatis , lequel ne partoh 
tamau d'njn lieu quauec le regret defes a- 
mù^^defes ennemuqud auoit conquù, 
dtfant qu'yen excellet (S" ynagnanimc (Jhef 
d armée enVneneceJ?ué)>rgente ne fe doit 
touftour s ahjiraindre aux loix(^ rigueurs 
des Ephors ny sarrefter en \n lieu: aup les 
lesTholo fins fe font fort afflige^ quand ils 
ont entêduUnouuelle de^>oJire parternet, 
& qu'ds ont eflépriuez^de '\?of re prefence^ 
comme au contraire les Parifiens s en font 
infîmement efioiiù pour tejperance quils 
auoient dosons receuoïr comme yn Soleil, 
duquel ils fentiroient la "ï^ertu defes rayons 
ainji queleffeElsen efl enfuiuy^nonfeule- 
metpourredreà^n chacun particulière^ 
met la lufiicefdol équité de/a eau fermais 
gêner alemct pour le rcffentimet duhien pu- 
blic en quoy "VOUS ejles extrémemet recom- 
mandaUe^nopa^feulemeten ceKoyaume, 
mai^aufienuersles EJïrangers pour leur 

A iif 
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auoirarre[lêen leur pays Us feneants 
njagôihonds^ lefquels par ce moyen forpt cd-> 
tramas de demeurer en leur heu nataL(^ 
Joubsla domination de leur Prmce, em- 
pefchant par cejie ordonnance que les pays^ 
ne/oient plus déformais deffeuplez^^^ que 
la terre ne demeure infruBueufeau grand 
dommage du public, mauuais exemple 
de plu/teurs petits enf ans, qui par la négli- 
gence de leurs ptres ejiotent nourris ^ ejle- 
uez^ en njne ajiejeneantCjfans fe foucier 
d\ipprendre aucun mejlier,ajfeurez^qu ils 
ejiotent de trouuer toujours dequoy njiure 
dans Paris^ njiUe autant remplie de ptete 
^ de charité : corne eUefurpaffe degran^ 
deuf (sf multitude de peuple les autres 
filles du monde, 

Ceft ce que dtfoit ce Lacedemonien À 
\n heUjtre qui luy demandait l'aumo/he, 
ie te la bailler ay bien, dit-thmais celuy qui 
te la donnée le premier ta fa it tort: Car tsù 



neferas iamai^ d autre mejîier \ \oulant 
irecjue le trauad pour gatgncr Ja Vie eji 
\ne njertUy (j;* que la mandicité eji v» V/- 
ce. ft^oH^ (Moi:isEiGî^EVR)ajantle 
iugement tres-Çolide tres-équitable four 
dijiinguer le '\fice de lanjertu^riaués pod eu 
feulement efgard au malqmauoit frû ra- 
âne,0 qui regnoitparmy noHs^ainsauJii 
4 celuy qui en pouuoit aduenir^ Et auez^ 
fujppleéau deffautde )?os Deuanciers^ lef- 
quels auoient obmis cejîeloy en cefleV^tUede 
Paris Jie miroir ^ l exemplaire de toute 
celles du monde bten quon ne lerra plus 
aucun mandterfa n^te, ^ tout le monde 
s'ejiudiera à '^oflreoccafion a la njcrtu.Ce 
n'e/lpastoutesfois quù "^ous ayez^aholy et 
deffendu la charité , ains au contraire la^ 
i*ez^d* autant plus augmetéepar lejiahlif. 
Jement des maifons pieujes et hojpnaux, 
le/quels yfOHS rendent pli^ recomandables: 
car le bel ordre que Vous y aue;^ ejlatly 
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maintenant parmy nous a fait cognoiflre â 
tout le peuple que les chofes que Ion iuge bie 
fbuuent les ^lus impofihles peuuent ejire 
rendues faciles parnjne iudicieufe ordon^ 
nance. M au comme il ny a ordmaire^ 
ment que ceux qui/on t emploiez^auferui^ 
ce du public quipuij?et cognoiflre les aBios 
publiques d Jemble quA ni ait per/onne 
qui puiffent njeoir plus clairement l'^idi- 
té de Vojire charitable aduii que les Mai- 
Jlres'Barbicrs et Chirurgies de cejie \tllede 
Paris^qui ont plus particulièrement que 
les autres defuoué leur Vie à ïnjttlite pu- 
blique ^par le Jeruice continuel et ajiidu 
quils rendent iournellement d tous les hof 
pitaux yeoir et Vifiter les malades deux 
tours de la/èpmaineaugrand bureau. Et 
moijj}ecialement (Monseignevr)^^^^ 
pour lefecours des Par if es et parplufeurs 
anftées expojema ofie auprès des malades 
delacontagion^comme es années jsp6^ et 

nonantefept 



V. 

il 




y 

ponantefcpt,àFl/oJhl Dieu de Taris, 
en Cannée 1606, (j; 607 -a la Ad ai/on 
de lafantc à S, Marcel, l^ dernière 
j^oisy l'année 16 19, Ayant eu l honneur d e- 
ae efeu par njoas pour njacqucr à la v/- 
^Jite de tous les malades de cefte njiUe ^ 
fauX'hourgsdeParù^^en l année j6oS. 
au for tir delà M aifon de la famé y te pre 
fentay ce petit difcours a njn oy^chtlles^^ 
maintenant jofe l'offrir de rechef à un 
Phoenix^puis que ces deux nont eflé (ju'Vn 
en ce qui regarde le bien p u hlic. £ t combien 
(Monseignevr) que ce petit df cours 
nefoitp^ dione denjoflre excellanccy jo^ 
feray toutefois fuppUer rofire grandeur de 
le Vouloir prendre fom fa protellion, Afn 
quefom tombredews atjlcs ilpuiffepren^ 
drefon^olauecplus d'affeurancCy^^fir efîre 
plus fauorablement r(ceu par les Pari- 
Jicns.comine ie ne fais point de doubte quil 
fera y quand ils njerront quil aura pour 
ProteBeur leperedu public, n^eu mefmç 

B 
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qu€ chacun ejl obligé de rendre quel- 
ques grâces particultereSyc/lant le premier 
Tnouumt quidZnezJa force &U vie aux 
inuentionsdetoutcequi regarde les hCop 
pita uXy & principa Uement ceux de nofire 
yacation^ qui tous enfemhle prient Dieu 
pour ^fo/lre contentement projperité, 
moyen particulier qui\om fuppUeen tou^ 
tes humilité de me tenir pour, 

MQNSEIGNEFK 



Voftrc tres-humble & trcs-obcx (Tant 
reruiteur,G VILLA V ME Potel, 
Maiftre Barbier & Chirurgien lu* 
té» à Paris.. 



f^<^^^ r/î v^. ^ 

M 0 N S I EVK LE 

PrbcuTiur G enerdL 



SONNET. 

Li>f vertu ejui €n vous^ eftJlit fa demeure^ 
charme Jt bien les cœtéts des hommes d'icy Laè 
\ts Je tiennent heureux de tonther en vos Ucs^ 
Bt n^dejttent a^ra defoitnne metUeure, 

Cftîîe fille du c'tel^rfui vom chertt des l'heure^ 
£H*ai* monde fuffes »»^, xcconifa^ne vos pas. 
Et Accompagnera mfcju'at* fuett du trefj>a^y 
J'ms ^ndfaut par dejitn que ptur reuture on meurt* 

Mais auant que paffer ce pajja^e fatal, 
XJoi ans jotcnt à celuy du If on Ne/^or (galy 
'jJoM qut pere des bons^ efies fléau du vice^ 

L*ennemy des mefchants^ Uur .^Ictde fotf^ 
jPw» Au CotijeU du Roy {erpie\ de grand /up^ort^ 
Et de luy reco^neu di^nt thej de ]ujUcç, 
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cJ M 0 N s ï E V K LE 
Lieutenant Ctuil, <^ Treuofl des 
Marchands de la avilie 
de Parti. 

S O N N È T. 

VOrS qui efiss chery de U chufie Themif^ 
Et qui port €7^ en m Ain le [mx de fa, Ballante^ 
Dont lèvent des fttàettrs nesbranie Ia tonjÎAnct'^ 
Mais qui toujïcîirs pareil afsiHc\ vos amfj, 

VoM q- ' ■Ugi'u)vnU'eTi^ju. vn troupeau comm'ps 
£t qui plw qn> vn .Atla4 fatchs de refijiance 
syC porter vn fardeau bien pelant en U Francty 
Des charges ont dignement vopa Ai*t)(^(fie frj^r» 

Conitauc]^ toufimrs ccfie pteuje enuit^ 
Tour ç^âij^nsr par U mSft^ vne immortelle vic^ 
£jit fera voHre nom par i Vntuers vi ller, 

'lions fere% mu ntu ran^ des hommes HtiCïcjttes^ 
^y xnt tenu le frdin ïl ^if is publiques. 
Et. vom ^otirré\^ c^x miie/nent t^allir» 




^yJÏESSIEFRS LES 

EJcheuins dïcelle n^tUe 



de t 



0LYÎ6. 



ODE. 

PILOTES qui njeille^fans cejfe, 
cyiutour du Nauire François^ 
Et qui employez^ njoflre adrejje. 
Pour empefcher quil nerenutrfe^ 
Ou ne fe kr 'ife quelquefois. 

Cefl <7Jom qua preÇent ie reclame 
de continuer vojire foin, 
6t ne .point encourir le hlafme, 
De lu y manquer de feu ^ fiame, 
^our l efclairer d fon befoin. 
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^sSMm ma témérité tres-^rande 
S'efchappe trop mpudemmtnt , 
Car 'X^oflre njenerahle hande, 
De tour ou de nuiEt ne demande^ 
Que procurer fon Juuuement* 

'Uommontrez^tous de quJ courage^ 
ZJoiis n,wm portez^ à ce deuotr, 
6t que pour g^Lign r l auantage 
Il ny a aucun PerfonnauCy 
ny employé fon fçauoir^ 



II 



tOrANGE A MESSIEURS 
delà Police fur leïiahh^ement de U 
mai/ondelafantéenlanj6o6. 

ESSIEVRS, a iullc 
raifon Gallien a dit en la 
fin du poêrr e de fon pre- 
mier hure des Alirrents, 
que nul certainement ne 
pouuoit dcucnir patron de Nauire,ny 
ouurier d'aucu autre meft ier par liure, 
ainsquelaieuUe dodrine acqaife par 
expérience fait les maiftres & artilans. 
Ce qui eft vérifié ip^vOuidem liurede 
Ponto Elégie 4. difant que toutes cho- 
ies ne font en tous , xnais certaines 
chofes en aucuns, & le mefme (jal^ 
lien en faMethode,ditque s'il fe trou- 
ve vn homme ayant fcs deux choies , à 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by ccxjrtesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/2 



12. 



fcauoir fcienre & expericnce^qui font 
les deux fondemens de la Médecine 
& Chirurgie, il doit eftre préfère à 
tous. Et H if ocrât es confirmant le tout 
en l Jphori/me premier ^ du premier liure 
de Jon z^phorifme^ ^luand il dit que 
la V;V e(i courte y foudatne elfT kricfue , 
mats tart eji lono, loccafion efl foudatne 
Icffercmcnt pajfce j l expérience ejl pe^ 
rilleufe ct* danger eufe ^ (y^ le iugement 
diffi cille. 

Il nionftre bien par Là qu*il eft tres- 
dificile & prcfaue impoflîble de trou- 
tier vn hommequifoirparfaiten tout 
ce qui dépend defonart^nnais bien en 
quelques parties^ 6c vn autre en quel- 
que autre partie , & principallement 
cncellecuirecrardele bien du public. 
Ocft raoy (Messievrs) qui luis de- 
iTicuré fçul à Paris , entre tous rrics 
Coirpagnoiis de mon temps, qui ay 
choifi 6c fait efledtion de ceite partie 



â 
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de Chirurgie, la moins prifcc & cRu 
niee des igiiornns^la cognoiflance&' 
expcfi Jice c^e laquelle ell la plus ne- 
ceflàircenuersti uslcshorrrrcs^ielon 
la necelîitccju^ilscnt de iclpirer, &: la 
plus charitable félon Dieu : dv.utanc 
c^u'il ji'y à fléau duquel ils a vent plus 
menafle foiû peupV que de la peltc. 
Oeft (Messirvrs) de celle tpnt eC 
pouuannble maladie que ie dcfirc 
briefuen ent vous faire entédrequel- 
que expérience que lay fait depuis 
vingt-lept ans ou enuiron^ au milieu 
déplus de quinze à vingt mille perti- 
ferez, laquelle expérience feruira d'e- 
xemple & moy es à ceux qui s en vou- 
dront ferujr & corriger fur la faute 
dautruy,cnfemble vous fnirc voir &z 
fçauoir particulièrement à tousle peu- 
pic deParis,Iebienquevoll:re foin& 
prudence cnuerslepublic,y a appor- 
te & apportera de commodité a la 

B iij 



poftcrité. De façon (Messievrs) que 
deuez^ainfique dit Plutanjue au hure 
des vies, paralelles de plufieuis Grecs, 
& Romains , cftre appeliez pere du 
peuple pour auoir bien gouuerne Se 
maintenu leurs Republiques en paiîc, 
& vausd'auoir trouué & donné Tin- 
uentiondel'clkbliircmentde la Mai- 
fondela faute, par laquelle auez ren- 
du la vie, après Dieu, iufques au nom- 
bre dVn millier, & (auue les biens à 
pluricur5,s*il eut fallu qu*ils euffét efte 
allimentez & traiûez en leurs mai- 
fons de la façon qu'ils ont efte en la- 
dite Maifon- 

Car le bon ordre que voftrc fagef- 
fe y a Çàk obferuer, fait cognoîltre i 
tout le peuple, ôc principalement aux 
malades* pour ny auoir manqué 
d'aucunes chofes qu ils leurs fuft ne- 
ccflaircspendantleurs maladies. Que 
h mauuais bruit qui courroie au corn* 



î5 

manccmcnt parmy le peuple ou en- 
tre quelque enuieux du bien public c- 
ftoic faux? De forte que tout le mon- 
de vous doit vne louange & bien veiL 
lance perpétuelle, au lieu d* vne ani- 
mofitc pour leur auoir fait voire & 
monftrer par efteél la chofe dont ils 
auoient mauuaifc opinion : Car non 
feullemcnt ils ne croy oient point que 
les malades fuflent traidez de la fa- 
çon qu'ils ont efté & feront ^ & mef. 
me que rcflabliffement deuft eftrc 
perpétuel, comme il eft, & fera auec le 
loin que Mcflîeurs de la police y ap- 
porteront par leur bien-veillâce iour- 
nallierc enuers les pauures malades. 
Chofe à la vérité qui eft digne d'ettre 
confîderée^ que tant d*honneftes gens 
fe libèrent de leurs affaires propres 
pour fe charger de celles du public, 
duquel ils ne doiuent attendre aucu- 
ne rccompenfe ^ finon de Dieu, le- 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by ccxjrtesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/2 



î6 

quel rccocrnoiffc les hommes félon 
1 t> 

Icuis mérites. 

Meflieurs, afin que la perfedion 
couronne lœuurc , ie vous lupplie 
au nom de la charité Chreitienne de 
m exeufer , fi ic vo js dis que ne de- 
uez rcceuoir aucuns Maifties Chirur- 
giens, ny Comp-^f^nons, pour élire 
admis à pcncer & inedicamcnrer les 
panures malades de la pefle, foit aux 
inaifons publiques, ou par la ville, es 
maifons particulières. Sinon de ceux 
qui def- ja en auront eu vne grande ex- 
périence pour y ruoir (uiuy, ^eruy de 
conduits pu- des Maillres expérimen- 
tez qui en ont beaucoup vcuainfi que 
i'ay fait- Car iViy fernv <?^^ aiflre Boi- 
fan y f/amelin , le 7{py , la Fore[i , de 
Monficur ^arié, defquelsray beau- 
coup appris ( tous lefquels maillres 
ont rendu feruice au public, pour a- 
uoir penlé & medicamenté les ma^ 

ladcs 
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(ades delacontao-idn en cefte ville de 
Paris.) Autrement c'eft plurtoft vn 
homicide que non pas vnc charité* 
C'cft ce que did Monfieur Paré en 
Ion li. Hure de la peRe, au chapitré 
addrcflant au Magifirat Politic^ par- 
lant du foin qu'il doit aUoir quand ce- 
lle maladie cîl: en r^gne, ou que par 
quelque prefage on la iuge pouuoir 
aduenir.Que ceux qui font fans expé- 
rience de ce mal peuuent beaucoup 
commettre des fautes aux du detri- 
mentp'ublio Etpource (Messîevrs) 
y prenant garde vous obligerez da- 
ùantagejle peuple à prier Dieu qu'il 
vueille Conduire vos œuures à bonne 
fin, vous priant dexcufer ma té- 
mérité de vous vouloir addreffcr v- 
hechofefipeu élégante. Maisiecroy 
que vousconfidererezlc vouloir que 
i ay de m acquitter du bien que ie défi- 
re au public, defirant par ce moyen éf-» 



i8 

uiter la rigueur que Solo faifoit exe. 
cuter aFendroid: des oy (ifs & féneats, 
voireiufqucsà les condamner à mort, 
& voyant que Dieu ayant appaifé fon 
ire en ccfte année 1 6i 9. Et par ce 
moyen iay eftc libéré du grand 
trauail auprès des malades, 1 ay pris 
la hardi effe d'clcrire ce que i*ay trouue 
par expérience depuis vingt fept ans. 
le defire (Messie VRs)auccvoflre per- 
mifTionde le faire entendre à, tout le 
peuple, &mefmeluy faire voir com- 
me il vous ell: obligé , priant Dieu 
(MessievrS) qu'il conferue & main- 
tienne vos bonnes intentions. 



Voftretres-bumble&trcs obeï/Tàrit 
fer liteur, Gvillavme Potel, 
Maidre Barbier & Chirurgien lu* 
té» à Paris. 
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AMY LECTEVR. 

Egnind Hiftoriogrrphc 
des geftcs des Grecs & 
Romains, Plutarque par^ 
le de Cejtorius Capitai- 
ne Romain, cjui fut en- 
uoye pour faire guerre contre les en- 
îiemis de leurs Républiques, & cftant 
approché d'iceux, fes foldats voulu^ 
rent courir fus promptcment & à la 
voilée. Tout beau, dit- il, ce n cft pas, 
ainfi qu'il faut bataillerny vaincre no* 

ftre ennemy, & furce leur voulant dô- 
ner vne (îmilitude. Il dit à Ivn d'iceux, 
prensla queue de ce chcual rire & lar- 
râchç,& ceflui cy ayant bien tire cnfîsi; 
fapeine fut yaine^ après il dit k vn au,- 

C ij 




10 



rtà tire Sclarrache poil à poil,celuy»cy 
cuft bjen-toft fait ce que l'autre n'eull 
peu iamais faire, il leur vouloir mon- 
ftrcr que les chofes ne font pais ac- 
quis tout à coup, ains auec le ten^ps 
& meure délibération. C'eft ce donc 
iete veux aduertir , que fortant de la 
Maifon de la fanté, en lanK^oS. Tay 
mis ce petit liure en nuant, & encore 
en Tannée 1(^19. le fus efleu pour vi- 
fîter, penfer & medicamenter les ma- 
lades delà contagion en cefte ville de 
i?aris, en la première imprcifion du- 
quel iay trouue quelque petite cho- 
fc de fiaperfluë, & oeaucoup de man- 
que, eu efgard au fubjeâ:. Lefquelles 
i ay oftées, corrigées & adjouftécs,au 
mieux qu'il m'aeftépofTible, & félon 
le peu de capacité que mon efprit a 
peu permettre , auflî que ic n'efcris 
pour les dodes, nyà ceux de ma vac- 
cation : car il ce pourroit foire que 
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quelques enuieux du bien public au- 
roient telle chofc à peu d'eftime. C*eft 
pourquoy ie 1 adrefle Icullemcnt au 
Vulgaire 5c coininun peuple, m afleu* 
rant qu'il aura pour agréable, & dira 
auec moy que fouuentesfois vn petit 
aduerrifTemcnt en vne neccflîte vrgc- 
tefert de beaucoup à vue république; 
Et pour ce ie te prie d'accepter ce peu 
que i ay acquis,non au pris de l'argent, 
ains auec trauail & danger : Priant 
Dieu qu'il nous garde du fujet d*cn 
parler plus curicufcment. Adieu. 

c iij 
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VOtey du vray Sur^em, t^ue MeUmpe HtM IdiJJè 
Les expers monimtnts (ylesefcnts dtferSy 
Qui frefente au Fràn^oU CT 4 tout tf^mutrs 
Centre ce mdl dtmn <jm quelquefois nota prejfe, 

NefouHe ce prefent nuU qu'sn t*enfdit U^^^ejfe, 
( 0 Pdrfs ) ne tnefprtfe ceux qut font tdnt expers^ 
^ deheller cet hydre ^ de Jes montres fijiers^ 
C'efi VoTBL qut trois fois^ ceft offert d*dllegreffe», 

si du grdnd ^yfnchurtfS ha 4 drejfé l',yiutel, 
Et le nom de Mdrc Curfe efi rendis Jmmortel^ 
Tour âuotr delturé leurs pdtries fdmeufes. 

Je veux •mer t»n front de rofes de fleurs^ 
Tâur compenjer (PoTEI, tes tnfinti Ubeurs ) 
Ef te mettre àt* mont double de fhœbuf cr dfsMufeK 

1^ riN^T, 
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ADVERTISSEMENT 

AV PEVPLE DE PARIS, 

DE QVELQ^ES REMEDES 

& hnoyens pour fe preferuer delà 
îTialadic Contapicule. 

E V p L E Parifien^ pui§ 
qu'il apleu a Dieu me 
preferuer de tomber au 
Labyrinthe de mort:, 
auquel ie me fuis trois 
fois expofé pour vous.La première en 
Tan mil cinq cens quatre-vingt feize, 
&dix.{ept,auecMniftre Nicolas BoC 
/ard, & Maifire hncem J^amelm, en 
qualité de feruiteur,tant es m.aifons 
particulières, que en l'HoOel Dieu 
de Paris- Eilalécondefois en la Max- 
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fon de la fanté,cn Tan mil fix censfîr, 
& fcpt,cn qualité de Mairtre, Etcn; 
corescnlanûécmilfix cens dix-neuf, 
pourcc ic defïrc vous faire voir què 
ienc vcuxertfcfcmblableaceThinno 
Athénien qui eftoit tant ennemy de 
la fockté humaine, que ennuyé de 
leur vie & deîes voir, il le retira en vn 
lieu à part, auquel il auoit fait drefTer 
vn nombre de gibets , & les voulant 
faire abattre il s achemina en la placé 
publique a'Athenc , où il aflembla 
cnande quantité de peuple , pcftfant 
qu^ Icuis dVuft faire quelque belle 
haranguc^fur îcbruiâ: qu'il auoit d'c- 
ftrc Philofophe, maisil leurs dift feu- 
lcincnt,cntrcvous Athéniens defefpe- 

tez & laffer de viure, fi voulez vous 
pandrchaftez'vous: carie veux faire 
abbatrc mes gibets. Ains au contrai- 
re i'ay voulu pluftoft imiter ce grand 
Chcaaliet Romain Marcus Gurtius 

quï 
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i^ui le voulut libcrallcmcnt prccipircr 
au gouftre pour jecourir le relic de 
la Republique de ceftc grande pe- 
ftillence qui regnoic pour lors à Ro- 
rric, à caufe dej Vapeurs putrides & 
horribles, qui refultoient de ce puant 
abifnnc : Et ayant entendu par l'ora- 
cle que les facrifices faits aux Dieux^ 
ny les baguc^ precieufes,& meubles 
de griands prix que iournelîement y 
jcttoiént les Dames Romaines, ne 

peurcnt eftaindrc rhorrcur de cet abif- 
me; & fçachant qu'il ny auoit autre 
Jremedequeparlefacrifice dVnc créa- 
ture humaine, & de fang Illulîrc qui 
volontairement prodigueroit fa vie 
pour le falut de fa patrie. Alors gaye. 
ment habille^ôc monte comme en vii 
jour de bataille , il prend congé de 
fesamisj&r fcva précipiter en fe gouf- 
fre i difant il n'eft pas raifon qu Vn 
gênerai pcrilTe pour vn particulier^ ^ 

D 
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l'inftant \i gueuUe cfpbUuàntable de 
abifme fut clole. Ce Sacrifice faidt 
pour le bien de la Republique, con- 
firme le dire de Phofm aux Athe- 
niens,leur difam,qu il rcputoit fa mort 
bien heureufe , & perdre fa vit pour 
iauuer celle de fes autres concitoyens* 
Geftc hiftoirc ell mife au rang des 
prodiges^ auffi la matière de laquelle 
i'entends vous traidcr, qui fcft la pe- 
lle, fcmble cftre prodigieufe à plu- 
fîeurs , & miraculeufes à quelques- 
Vns. Ce n eft pas mon intention de 
vous d'efcrire toutes les efpeces des 
caufes particulières & fubalternCs dé 
Cette maladie , mais enbien paffant lé 
parleray dè quelques- vnts des plui 
generallei & principalles , & pour 
monftrer qu'en la peftcilya qtielquê 
chofe de fumaturel , & dé fait comme 
Chreftiens nous le deuos croire.Que 
k première caufe de cette maladiè 




wmmm 
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vient de nos fautes, par Icfquellesayâi 
pffcncé Dieu, il nous Tenuoyc pour 
Iç chaftiment dicelles, la leconde 
caufc eft Taïr infçd:^, ce qui aduicnt 
pu des corps fuperiçurs, ou des infé- 
rieurs y & le plus fouuent de tous le$ 
deux ènfemble : car des corps fupe- 
rieurs font efmeus les infericuis,ain{î 
qu a fort bien remarqué Çourdon an 
liure premier des Heures, chapitre 
parlant de la fieurc peftillentielle, ou 
il did, que les Planettes font celles 
qui gouuçrnent 8ç regilTcnt tout ce 
qui eft icy bas, & ce fopt celles prin- 
cipallement aufqueUes il ce fait ren- 
contre en figne humain , Iprs elles 
font dites maléfiques, Comme Çuyi 
de Choltac là cfcrit au traidc fécond, 
Dodrine féconde, chapitre cinquicfl 
me de fon recueil Chirurgical, où il 
parle de cefte grande peftillence qui 
im de fon temps,, il n eft de befoin 

D ij 



de vous dire dauantage les figncs par- 
ticuliers d'iceluy air infedé cat ils 
font afTez cogneus de tout le peuple, 
lors qu il en meurt pluficurs d vne 
mefnne maladie , en mefnre lieu , en 
inefme temps , d vne rrelme famil- 
le. Et pource il faut rapporter tout 
ce que dcflus, en vne caufe commu- 
ne qui eft îair altère & corrorrpu , 
Pour Je reg-ard du iuecn:cnt & pro- 
nolrique, celt vn acceaume entre 
les Médecins , que es maladies agues 
le iugement eft difficile i Or la peftc 
eft vne des plus agues , aufïi le plus 
fbuuent en icellcs le iugem>ent eft fi-* 
niftre & peu aflcuré. CommiC dit 
ffipocram en (es Pronoftîcs, & Gor^ 
don au chapitre fus allègue, diâ. que 
quand aux pronoftiqucs des fleures 
peftillentielles , que toutes font de 
tte",-mauuiifes terminaifon auecteiy 
ribl63 accidens. £t quand L on atteiiii 



vnc bonne crifc, bien toft aduient h 
niort, & fçnchezqucsmaladicsaguës 
J on ne peut certainement iuger de la 
vie ou de la mort. 

Qgnnd eftdelaprecotionou pre- 
fcruation , ie defire vous en faire en- 
tendre quelque chofc ; car pour la 
cure il fera aflfez à temps brsqu il au- 
ra pieu a Dieu nous affliger félon nos 
démérites, que ceux qui'y feront em- 
ployez l'exécutent bien & dçuementi 
Mais pour lefçauoir faireil faut qu ils 
en foient reuenus, & qu ils y ayent 
feruy de bons MaiUrçs. Ce que bien 
fouuent ne fe fait pas au grand détri- 
ment du public. Partant ic ne vous 
diray dauantagç de la cure , d'autant 
que telle choie ne vous peut feruir^ 
& n'appartient qu'à ceux qui en font 
profcffion , pourcc qu'il y en a affez 
d autres que moy qui en ont efcrit, 
mais pcut-cftrc que peu en font rç. 

t • • • 
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uenus pour en rapporter vne certai- 
ne expérience & auec plus de certi- 
tude > Non que ie veulle parler de 
moy : Car Ci ie voulois efcrire tout 
ce qui dépend de la pefte , ie ne le 
pourrois pour deux raifonsJVne pour 
\e peu de capacité & fuffifance qu il 
y a en moy , lautre que ie fuis trop 
ieune d expérience , d'autant que 
toutes les fois que la pefte arriue, el- 
le change de taçon de faire, & ces 
^ccideiis font diuers. Et partant tel- 
le chofe feroit mal feante à vn ap- 
prentif , ainfi que font tous lés horti- 
mes, d eftre fi outrecuidé de vouloir 
f fcrire après tant de Doûes Perfon- 
nages, Icfquels auec peine &^trauail 
ont vfé leur vie , de defpencé leurs 
biens, a curicurement rechercher les 
merueilles de la nature, dont ils ont 
acquis vn los jineftimable , Reconi-, 
pence a U vérité digne de leur mcrir 



p > » j 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/2 



■fi f 



te, pouir auoîrkifleâla pofteritedes 
bagues de fi grand prix , comme a 
fait Ifif ocrât es &c Gdten en toutes 
les parties de la Médecine & Chiiur- 
gie, fe font lesdeiîxquiont le mieux 
efcrit de tous les anciens, comme il fé 
Voit par les liures qui touchcnt>ccqui 
cft de la cognoiffancedelaperte^ain- 
fi qu'il appert es liuresdes Epidimies, 
GalieH enfes Commentaires lut les dix 
liures, &fur les liures de diena ç^cu- 
totutriy & aulTi les liures des différen- 
ces des fieùres , ces deux Autheurs 
font les premiers^ aufquels nousfom- 
meslès plus obligez pour auôirmieux 
éfcrit & traicStéde la peftc come'ont 
fait lAonfitui Eilain^ &Monfieur^/^ 
Port y tous deux Dodeurs Régents 
en la faculté de Médecine en ccftc 
Vniuerfité dé Paris. Et Monfieur dé 
Nanfely Médecin à Tours en Tan i jSo» 
Monfieur /^^i^f^,Monfieùr Fabrj, 



L 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/2 



& Màiftre ^mhrotfe Pari y au l^. If* 
ure de fcs œuurcs,& plufieuis autrcs> 
Icfquels n ont rien obmis en ce qui 
eft de la cognoiffahce de ccfte mala- 
die & des remèdes propre à icelles. 
Mais bien ic defire vous taire enten- 
dre quelques expériences que i'ay fai* 
tes entre les malades de certe maladie> 
foit en fcruant les Maiftres, & fpccia- 
lement en THoftel Dieu de Parisj en 
l'an quatre-vingt feizt y où par la vil- 
le en pluficursmaifons particulières & 
notamment en la Maifon de la lan- 
té> ou i ay efté deux ans continuels, 
en Tannée i^oG & 607- à pencer & 
hiedicamenter les malades d*icelle$ 
maladies, & en ces lieux iay veu au- 
cuns qui pir leurs folies fc font per- 
dus, eux & toutes leurs familles, & 
en elchappoitquelquVnildemeu- 
roit miferable pour leurs obrtinatios 
ce font ruinez , i en ay veu d'autre^s 

lefqucls 



5;' 



Icfquels eftoient malades de la pcfte» 
& ayant peur de rr ourir, ou àix rr oins 
$*i!s cfchappoicnt, de perdre leujsbiés 
fcfaifantpcnfçràleuismailôns, ou ili 
s*en veiioicntprorrptemcntalaMai- 
fon delà fanté, puur ce faire pencer: 
Et partnnt mon intention eft de vous 
aJuertir de quelques erreurs, Icfqucl- 
les vous feruiront d'exéph^ peur vous 
preferuer & conferucr àladuenii par 
la ruine des autres, ou du moins qu'a> 
iors que (ciez affligez que courie:ç 
bien toft aux remèdes. D autant quç 
fclon Galien nu liurc de TEuacuatioft 
de fang (il y à dit- il ) deux manières de 
guérir les maladies, I Vnc auparauant 
quelle foit venue, & ell: didteprefcr- 
uatiuei c'eft celle qui en pefche de 
tomber malades: Tcnuire cft qunnd 
icelle maladie eft venue, nous lappcl- 
lons curatiue,& c*efl: de la prelerua* 
îiuc de laquelle ie prettnds fuccintç- 
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ment vous parler, non parvnc gran- 
de confufion de remèdes , ains par 
quelques moyens Icfqucis en parties 
dépendent de vous, mais comme die 
tAriflote aufecondliure des Animaux 
que nulle caufene peut faire fon a6li6 
que le fujed ne foit prompt & apte 
à rcceuoir fon impreflion. Bien que 
cet acceaumc foit dVn Ethenique & 
Payen, fi eft-ce quil doit cftre en- 
tendu de nous Chreftiensen deux fa- 
çons , en ce qui eft de Dieu,& en ce 
qui eft de la nature des corps. 

Puis donc que la principallecaufe 
de la perte gift en Tire du Créateur 
de toutes chofes , il eft du tout im- 
poffible que nos corps foient con- 
lerucz & preferuez d'icelle, fi noftre 
ame n'eft difpo(ée enuers iccluy. Et 
pourcc nul ne doit douter qu'il n'y a 
eu iamais peuple fi grofier & barba- 
re qui ne ce foit Fbrmé en l'efpric 
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quelque deïté- C efl: pourquoy an- 
ciennement le peuple de Lidie ado* 
roit Apollon, Imnomrné p^r cuxpe^ 
fl:iferé,non pour eftre caufc de la pe- 
rte, ains pluftoft qu'il la faifoit ceffer. 
A cefte caufe, non feulement ce peur 
pie Lydien , mais tous les anciens 
Payens, Romains & autres, faifoient 
des ftatuës & cfficrics du Dieu ApoU 
Ion rcputc deux le premier Médecin, 
ils luy mcttoienc vn arc , & des fle^ 
elles a la main gauche, &en ladcxtrc 
les trois grâces DéefTe, voulant don- 
ner k entendre que de luy deriue le 
pouuoir de conferucr la fante, parle 
temperamment de fa chaleur & clar« 
té radieufe, & que bien tard & qua^ 
fi comme contraind il nous enuoye 
Upcfte,&autres maladies. Ainfil/o^ 
mre en Liliade, feint qu Apollon en- 
voya la pefte fur les Grecs, pour au- 
tant que Agamcmnon retenoit in- 

E ij 
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iudemcnt Chrvfîs fille de Cliryfcsfbt^ 
Sacrificateur: De mefnrcF^r^i/f feint 
que les Lucquams ont eu la perte 
pour auoir ttia(facic Polinnura. Ainfî 
l^alere le Grand racompte au liurc 4. 
chapitre 8. que la pelle ^yc.nt elle â 
Rome près de trois ans Ck ntinuels, 
ils ne pe irent tn U'icr d "autres rçn^e- 
desque jVnuoyer Ambnffadc en Epi'» 
dq e pour amener EfcuUpe def-ja 
rnort & déifié, au lieu duquel mi- 
rent en leur nauire vn ^rand fe^pent, 
& i -.y *nt an enc ils -uy firent baftir 
vn Tcir p!c en vne Ifle du Tybrc 
près de Rome. Vous voyez comme 
fancien Paganifme rapportoitla eau* 
fe de la peftc à Tire ou courroux de 
leurs faux Dieux, où pluftoft efprits 
diaboliques : car les Dieux des Gen- 
tils font Diables, dit!c PlalmiHe, 
ru Pfeaumc 95. Cell afle? parle de 
fcs Authcursprophancs^ craignant de 
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1 ce biffrr gliffer nu gru!^ c d ^erciîe: 
icari'nefc but nruler à lavairx l"hu 
lïofpphic» d'autant cju'ialî . peut con* 
duire les hoirmes à perdition. Et 
partant il vaut n icux prendre le 
chemin de nos Theologicn^î, félon 
ce qui el> elcrit en la Sainde Bible. 
Il conuicnt donc en citer cjueKjue 
pafpîge pcurnnonftrerquelcî prcrric* 
re caufe de p?rte doit cftre rappor- 
tée à la iuili^c de Dieu » fnns lequel 
rien ne peur eftrc: car il a compte le 
nombre de nos cbcuciix & fansfon 
vouloir il nVn peut tomber vn , ny 
vpe feuille dMrbtc. Ainfi que dit S. 
9^fathien . u chapitre premier , & S. 
Luc, \ t. Dieu donc bien que patient 
& miferioT'^ieux , voyant que les 
homrres pcrieu -rent en leurs pécher 
fontoniniaftrcs,incorriblcs,indomp^ 
tables & rar^iSs à s'employer à bien, 
$nou& eauoye des maux extrêmes. 
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pour la punition de nos fautes. Ain- 
û que dit U'tpocrates en l'Aphorifme 
fixielme du premier liurc , que aux 
extrêmes maladies il conuicnt des ex- 
trêmes remèdes > Voila pourquoy 
Dieu enuoyi la pelle a Ion peuple 
ludaïque , de laquelle il eft parlé au 
premier du Paralipomenon vingt- 
vniefme^ pour la punition tant de 
leurs fautes que de celle de leur Roy 
Dauid, &en t Exode c).D'\t\xvc\tn2X^ 
fa ainfi Pharaon , maintenant citant 
dans ma main ie te frappe:ray,& ton 
peuple de porte. Plus au Lcuitiquc, 
chapitre i^. ayant fait infinies belles 
paroles à fon peuple, bien gardant &c 
obferuant fes commandemens , au 
contraire il dénonce punition très- 
gricfue à ceux qui le xnerpriferont, 
leur difanc quand vous fuirez es vil- 
les à caufc du glaiue , ie vou^ en- 
uoyeray la peflilencc au milieu d« 



ouSj & ferez liurez entre les rriDins 
Ides ennemis. Et de rechef il dit aux 
ombres i^. Deuteronome 18. & 32. 
îfaje, leremie, n. & 14. chapitre 29. 
\t les confonnnneray par glaiue, par 
famine & parpefte. Item:,i enuoye- 
tay fur eux lelpee, la famine, la pe. 
fte, & les mettray comme les mau- 
*uaifes figues que l'on ne peut man- 
ger, parce que elle font de trcs-mau^ 
uaifes. Plus ET^chiel chapitre 6. Dieu 
ayant menaffé les cœurs des paillar- 
dans, après leurs Idoles il y adjouftc 
f Ifes mcnafics ils trébuchcronr par Tef- 
' jpée, par famine & par pefte. Item, 
au chapitre 7. le glaiue eft dehors la 
perte & la famine font au dedans. 
Item^, au chapitre 28. 33. & 38. il eft 
I dit, i'enuoyeray en Hicrufalem m.cs 
I quatre mauuais iugcmens > à fçauoir 
I Felpée, la famine , les mauuaifes bc- 
ftescklapcftilence. 
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îl y a affcr d*autres paffages pat L 
toute 1 Efom re Sainde , mais ceux 
icy doiuent luffire pour retenir les . 
bons en leurs bonnesŒuureSj& n:el-^ [.,, 
me pour donner terreur aux trcf- 
chans, s'ils ont encore quelque eftain- 
celle d'app'.ehention de la rigueur des 
iugcn-eiis de Dieu, qui ell tant bon 
& rrifcricordieux , que i c voulant 
perdre les liotrn es i bien fouuent il 
perfccutent les bons pouf voir Ci les 
tnechans (e conuertiront àluy. Ainli 
vous voicz p ir l'Efcriture Saind e que 
la caufe premie e de la pefte vient de 
Dieu poui l'expiation de nos t u; es, 
il femble donc que le fouu rain re- 
mède contre cel.e peruerfe malaaic 
eft dV.unir reccu-s à rel. y , & au 
nom de Ton fils hf^ Chrtfty aucc fer- 
irc foy & afleurancc : car fi vn feul 
ttjnà du Serpent d'Airain ou de 
bronze cfleué pour fignal pruaoïc 



guarir les piqueurcs des fcrpcntciux 
qui oftençoient le peuple d'Ilraêl, 
elbiit au di-ferc prcb la rr.onra^nc de 
Hor. Ainfi cju'il cH: dir au Nombre^ 
lu beaucoup plus grandes forces au- 
ra le fils de Thomne iadis efleue en 
croix pour noftrc redcmption.Si que 
quiconque croie en luy fernnennent 
ne peut périr, confime dit S Ican, 
chapitre 3. Ainfi durant la perfecuriô 
faite en l'Egiife par Maximnm Em- 
pereur Romain, félon que rapporte 
Sti/eteçn l'hilloirc Ecclefîaflique, H- 
Urc 9. chapitre 8. Les fîdelles turent 
rriraculeufcment picferucz de pelle 
& faminfe qui par iuftc vengeance 
opprelToient les infidelics. Gentils &z 
Idolâtre. Ainfi iadis le peuple eficu 
de Dieu fut en Geflan aflfrenchy de 
lagrefle^ tonnerre^ & terrpefte en 
^xode 9. 

F 
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ORAISON. 

INuoc fions donc la mifericordc de 
TDieu , difons tous les matins ^ | 
njetUe o noftre T>ïeu froteEteur de , 
ccHxciui ont fiance en toy, faits efiendre : 
fur notis ta henediBion ^ mif encorde, 
^ nom commr targmrfom tomhre 
de tes aijles, à ce que cefle maligne çon^ \ 
tagion pejldente ne nous puijfe enuahir 
ny infeBer , nous, ne les nojires, i<r que 
rvmant en ta fainEle oheyjfance nom te 
puif ions louer (:sr magnifier tous les tours 
de nojtre njïe , cheminant deuant ta fa- 
ce enfainBeté it^fiicc- cJu nom de 
ton fils yien aymc nofire Sanueur lefm- 
Chrtfl, qui njit OT règne par tout les fie- 
des des fiecles , cJmfifoitJ. 

Cd\ ce que chantoitle bon Za-^ 
charie &cS^ Luci^Tcmkr. Il eft main- 
tenant temps d entrer en matière Se 
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vous faire entendre ce que i'ay pro- 
jjcdé , afin de donner à<cognoiltre à 
tout le monde , & fpecialement au 
peuple de Paris le foin que i'ay dubic 
du public. le di6l: que quelquesfois 
après la ruine de quelque grande & 
fuperbe Cite, la ruine n'eft pourtant 
û grande qu il ne foit refle quelques 
vertiges des fondcnr.ens d Kclles, & 
furuenant quelque nouucau peuple, 
où bien le refte de ceux qui y habi- 
toient auparauant , ils ne laiflent de 
baftir de beaux & fumptuéux édifi- 
ces fur les fondemens des ruines pre* . 
ccdcntes , & fi icelles ruines ou de^ 
ftrudion eftoient (uruenue par lob-^ 
ftination de ce peuple ruine. Le' 
nouuèau tafche par tous moyens de 
ce conferuer à Pexcmple des ruines 
palfées. Ainfi en ce que i\ay eftè à' 
l'Hoftel Dieu, & en la Maifon de la 
Tante dç celle ville de Pai^is', i'ay tant . 

F I) 
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veu d'obftinez qui par leur faute ic 
font perdus & ruinez , les vns pour 
ny venir pron^ptement fc hire pan- 
cer crtant malade, les autres pour ne 
fc pouuoir empefchcr d'y venir ne 
l'eftant point , préférant lamitié de 
leurs parens à leur vie, fans confide- 
rer quil vaudroit beaucoup mieux 
qu'il ny en eull qu'vn de malade & 
en danger de mourir, que deux, au 
moins ils cfperoient du fecours en 
leur afflidion, dVn mary,d*vne fem- 
me, dVn pcrc, dVnc mere, dVn frc- 
rc, & aiaG des autres , au lieu de fc 
garder de ce vouloir en ceftcfaçô mi- 
ferablcment précipiter , & fans que 
l'on les puifTe retenir pour quelques 
remonrtraces quoleurfceuft faire, & 
pour ce il cft necelfairc de les aduer- 
tir que la perte à beaucoup plus de 
ferofitc cnuers les parem à caufe de 
la fimpatic , ou confanguinite qu'ils 



45 

ont les vns auec les autres, ils ncLiif^ 
fent ppurtant d aller iiifques au li(5t 
des malades , ou ils ont veu le con- 
Ufiii e de ce qu'ils pcnfoienr, que iceux 
malades n'eltoient bien rraidtez,mais 
pour vn bien fouucnt nousen voyos 
venir plulieurs malades. l'en ay vcu 
d autres qui eftoicnt tant abufez en- 
core queleursfcmmcs>Icursmaris,en- 
fans,o<u quelques-^ vns de leurs parcns 
plus prochçc f ufTent malades ou morts 
de la peftc,& les ayant hantez & fré- 
quentez en leurs maladies ou en leur 
mort, ils ne croyent en pouuoir de-' 
uenir malades: Ncantmoinsilsdifoicc 
ou cft-il pofljblequc i'ayc pris ce mal 
là? Où bien parlant de leurs inférieurs 
& feruiteurs malade , où as-tu eftc 
chercher cela ? n ayant pas le iuge- 
ment de confiderer que c eft Dieu 
qui veut exercer fa iuftice, autant fur 
les maiftresquefur les feruiteurs, par 

« • • • 
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le moyen de laïr infedte qui les en- 
uironnejans lequel nousnepouuons 
viure vn feul nnomentjbonou mau- 
Uais il faut que nos efprits s en repaif- 
icnZ) ce qui a occafionnc I/^ipocrates 
au?, liure des Epidimies, & après luy 
Galien au premier des Chryfes, de di- 
re tel qu eit laïr, tel font les elprits, 
tel eft le fang, tel font les humeurs du 
corps, & fur ceftc erreur ils nefe fai* 
{oient voir ny pencer de bonne heu- 
re, ils fe mouroientlcsvnspar les rues, 
lès autres par les champs, & autres en 
leurs maifons enférrnez^pluftort que 
de mander les Chirurgiens de la fan- 
te, où bien fi quelqu vn entre les au- 
tres les mandoit , auffi-toll qu'ils e- 
ftoient proches de fa mai{on,il difoit, 
ou faifoic dire n'approchez pas de 
liioy , ic me porte mieux, au lieu de 
ce faire pencer, ou bien aller enladi- 
te Maifon de la famé pour eftre pan* 



^ 
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•cez& alimentez niieux qu*ilsnefçau- 
jToienteflreen la Icur^quelques cgra- 
niodicez qu'ils puillcnt auoir. 

C'eft vnc choie ellrangc que celle 
erreur à lieu entre les riches & gens de 
qualité^ ceux qui ordinairenaent font 
prouueus de railon par defïus le com- 
mun, aufquels lauarice ne doit com- 
mander en ce qui ell de leurs faute, 
ne veulent pourtant en ccfte maladie, 
mander les Chirurgiens qui font dé- 
diez a pencerlespcrtiferczesmaifons 
publiques , leurs raifons font telles 
pource difent- ils, qu'ils font cogneus 
& qu'on recognoill qu ils ontlape- 
fte, les voyant entrer chez eux, puis 
ils difent qu'ils font plus peftiferez 
qu eux mefme, ne fe contentant d a- 
uoir vne fois la pefte , ils ont peur 
qu'on leur reporte vne autre fois, en 
mcfrac temps,où bien ques'ilsnera* 
uoiétpoinc ils leurs pourroiét bailler. 
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Mais ils ne raifonnenc pas afTcz : eat 
ils ne {çauent 6c ne croycnt cju alorti 
que la pelte clt allumée en vne ville, 
ou contrée, que peu d'autres maladies 
régnent en ce temps, & qu'ils ny ait 
toWiours quelque malignité ou acci. 
dcns malins,lefquclsce cômuniqucnt 
aiiec les autres maladies, auflî ils ne di - 
fent pas que Payant ils feront pluftoll 
iccourus, mais au contraire ils croyét 
que la pcfte ne les oferoit prendre & 
qu elle n cil: alFcz hardie pour les at- 
taquer, ne confiderantpasquclacau- 
fe qui cft commune & agréable com-» 
me i ay dit cy deffus, gill en laïr in- 
fedc. Ainfi que dit J^ipocrates au Ji- 
ure de FUtihm^ les natures différent 
des naturesjes complcxions des com- 
plexions, auffi font les corps les vns 
des autres , & pource il ne faut efti- 
mer que la pefte foit toufîours fcm- 
blables à tous, ny que les fîgnes ce 

reflemblcnr. 
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feffèmblenr, mais ils diucrfîfîcnt fclori 

les années , (aifons , tcnrpcratures de 
l aiï, régions & des pei fènnes qui lc$ 
habitèncconnme aulFi félon la natu- 
re & malignité de la pcfle, qui régnent 
pour certain temps, eh certaine con- 
trée, &: deshumeurs qui domincntau 
corps des p.eftiferez» Spccialemenc 
des lieux qu die faifit & enuj^hitpour 
fa demeure, & pour fonfilb jet. Tou- 
tes lerquellèschofes & confîderations 
apportent des dificultez fi grandes 
qu'il ell prélque irapofliblé de faire 
iiigementjou prohoftjc certain delà 
vie , ou de la mort, de la prolongation 
de la mabdie, ou'bricfueté de la gua- 
rifoii, quelqu VA dira quand l'on voit'' 
plufieursbons fîgnes, & qu'il ne s en 
trouuc quVn mauuais , l'on nè doit^ 
ÎLiger Mioifnme à fnort par Vil fcul 
çefmoin. le refponJs que celle ma* 
fedic cft de telle fclonniey que pouî" 

G 



exécuter fon intention qui efl: de de. 
l^ruire 1 eucoiiomiedu nno ic racour- 
fy, qui ell Thonannc, & auec ce clic 
ell tant muablc en tout fon progrez 
(bien qu'il foit le plus ordinaire court 
& dangereux.) Auili le plus fouuent 
auec p'ufuurs bons fignes vn nnau^ 
uais, ne iaiffe de mener le pauure ma- 
lade au tombeau, oc c cft alors que la 
nature cft roiblc, le venin eft grand, 
il ce fait vn conflit , félon ce que di- 
fent lesPÎMlofophes,ilfaut que le pa- 
tient ceic à lagenf, Ainfinatureluc- 
combe fous le fais. 

C'eft chofecftrangc qu'entre cent 
ou deux cents maladies ducl'es mala- 
dies , il ne s'en trouucra pas vn, ou 
deux au! quels Ton recognoilTe tous 
les vrais fi^n rs &accidensj)arlcrque!s 
Ton paiflc définir la pelle,àraifonde- 
quoy tant les anciens que modernes 
ont biffé cette chofc inefoluë, que 
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l'cflence de la pcfie eft prcfquc inro- 
gneué, & quc:le ne ce peut eltrc dé- 
finie que par ces accidens, ce qui ne 
fennblenr pis à p*ufieurs qui ignorent 
cette maladie, mais s'ils eltoient aC- 
fez hardis d'aller aux lieux,ils vcrroient 
mieux quMs ne panlcnr, Corrrrent 
donc ell: il poflible que ceux qui n*au^ 
ront denrieuré es maifons publiques 
fi puiiïentcognoiftrCjVeu qu c ce lieu 
Ton en peut voir mille en vn n ois, 
voir deux milles > Et partant ceux qui 
ce veulent nreflerd*en parler, traidler 
ou efcrirc, & n*ont demeure cfdites 
maifons , reflemblent aux aucugles 
qui veu ent iuger des couleurs, con- 
trariant pirce moyen à ce que du //i- 
f ocrâtes en Ir. p oteftation ou iurerr ent 
foîc.inel, qu'il ne le n eEeroit iamais 
de tailler de la pierie, ou du boyru, 
ains qu'il liifT^-r oir cel c prndiqu^ aux 
experts. Et Calun en p-uficurslicux 

9 ij 
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de la Thérapeutique dit contre The- 
falus que la maladie bien cognuë eft 
a demie guarie. Or pour cognoiftrc 
la pcfte il la faut veoir de près , car 
toutes les raifons naturelles , & Phi- 
lofophiques ne peuuentdc ricnferuir 
fans rexpcricncè/uiuant Catien en fa 
Méthode liure 3. ou il dit, que les deux 
inftruments de la Médecine font rai- 
fon & expericnccrEt principallcmcnt 
en certc traifîreffc & perfide maladie, 
laquelle n'a point de ftabilitc enfoy: 
Ceft pourquoy le peuple ne doit 
craindre, ains pluftoft & aucc plus 
d affeurance , il fe doit mettre entre 
les mains de ceux qui ont eftéefdite$ 
paifons publiques.' 
,5 II ce pourra faire que quelqu'vn 
enuieux de leur bien, dira que ic par- 
le pour mon particulier , mais 
trompe, fuiuam le dire commun que 
ant va la cruche àleau qu'en fin elle 




1^ 



.vft 



fcbrife. Car nul ne ce doit dire pou- 
uoir cftre exempt de la pefte, bien 
^qu'il l'aye eue en vnc année , il n'en 
.cft efchappé pour l'autre, voir d.eux 
fois en vhe n^efme année, comme i ay 
bien remarqué à la Maifon delafan- 
te^lanK^o^ & 607. Encore que Mon- 
teur Paré au liure t. chapitre 3J. de 
lis œuures parlant des Médecins & 
Chirurgiens qui doiuent cftre em- 
ployez àpcnccr & raedicamenter les 
peftiferez , dit qu'ils ce doiuent faire 
ou faire faire des cautères en certai- 
nes parties du corps , fi dit-il, ils n a* 
uoicnt quelques vlceres qui leur cou- 
laft auparauant. Il femble qu il veut 
conclure que la peftc foit tou-» 
fiours d'vne mefrac nature , ne les 
corps ne foient point diflTemblables, 
ne les années 6c faifons point diffé- 
rentes, & que tous ceux qui auraient 
cautères ne pourroient cftre efprisdc 

G iij 
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la pefte, cela a bien lieu en quel(fucs« 

vns , mais Tcxperiencc iournalicrc 
monlke le contraire en ce qui eft du 
gênerai, tant sVn faut, cor nousauons 
vcu mourir beaucoup de ceux qui 
auoient cautères, vlccres , hemoroi- 
des, efcroixelles, pouUains , verollez, f ,ç 
gâleurs , &c autres Icmblables manie- > • 
res de gens. le ne y:UK pas direcon- Lm 
tre Paré y & ceux qui ont efcrit prc- 
mier que luy de la précaution de la fo^^i 
pelle, que les cautères , & quelques 
vlceres non malins ne puifTenr aucu- 
nement preferuer les corps,maisauiïi 
il ne faut quMs les débilitent, cccy 
pourtant femblc eftrc contraire: car 
ceux qui ce font aflubjcttis de porter 
des cautères , cela tcfmoigne qu'il y 
a def-ja en eux quelque cacochimies 
ou impureté. Comme dit de ^anfel 
liurc premier , chapitre 5. & pourcc 
il fcmble que lartificc des cautères 
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fert cîe gucrcs, vcu que la nature 
'ell' d'elle rnelme formé & conltruit 
es voyes naturelles, par lelquellesel- 
c euacuë quelques humeurs ou cx- 
rcmens vicieux, loit en quantité ou 
a qualité, comme nous voyons les 
mois ordinaires aux femmes, & lej 
p||hemoroide$ à quelques hommes, de 
IT^ pourtantla nature ne c'eft fccu icdrc 
exempte de la peftc , pour deux rai- 
fons principr.lles. La première c cil 
: ^.)|.quc de'snollre première génération. 

Il refte en nous quelques vice du fang 
H^mcnftrual , & faut qu'il foit efuacué 
jjPpar la rougeole, petite verolle, &par 
la pelle. Ainfi que le dit Çordon au 
chapitre de la petite verollc. Occa- 
fion pc)urquoy ceux qui ont eu vne 
fois fes maladies , Ton voit qu'ils ne 
I font tant fubjcts à Jcsreprendrepour 
" ' ! la féconde fois,ou du moins ils ne font 
^ '^] pas tanc en danger de mort que ceux 
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qui le^cuë ont pour la première fois? 
car le feminaire ou aptitude qui l'es rê- 
doitdifpoféeàccdâgereft en partie 
évacue, lelon Galien au liure des dif- 
férence des fiéures. La féconde raifon 
eft dumefme Galien liure 6. chapitre 
5. des lieux patients, où il dit, que en 
nos corfJs ce peut iournellcn^ent en^ 
<rcndrcr vne fubftance approchant de 
la nature du venin. 

Mais bien ie diray auec tous ceux 
qui ont efcrit àù la pelk, que pour 
te preferuer & conferiicr. Il faut luf 
toutes chofes efuiter lair corrompu,- 
& peftiferé, Se ne point commettre 
d'excezcn fa manière de viure, ny en 
fes autres deportements , ne point 
mancrer dc5 viandes dîficilé adigercr, 
cruërne corrompue & ne boire trop 
devin foit bon ou mauuaisû'entcnds 
du mauuais par côparaifondu moin- 
dre au plus fort : car le mauuais ab- 

folumcnc 



folumenc & par corruption , lequel 
^Kdoit ertre du tout rejette pour en eilrc 
fait du vinaigre,dcquoy Ton ce pour- 
ra (eruir en cefte maladie,ainfî queie 
dkay tantoft. Demefmcl'on doit rc- 
jetter toutes autres fortes de denrées 
qui facilement ce corrompent &n'e- 
fiant corrompue peuuent feruir d*a< 
liment , comme font herbages, friii- 
dagcSipoiflbns, fpeciallement celuy 
qui vient de la mer : Efquelles den- 
rées il y à vn grand abus : car fi on 
les vend corrompue lors quelapefte 
;;;;|nVfl: pas, ils le doiuent bien eftre d'à- 
pti'J tiantage alors quelle règne puis qu ain» 
fl'fl fi eft que les corps animez réçoiucnt 

g fi aifement corruption, comme l'hô- 
tne durant la perte, & toute autre for- 
. iif te d'animaux, tant volatilles terreftrcsi 
^ aquatiques, & reptilles, elbntrem- 
Jé. plies de lèùrscff)ritsviuifians,îefqucl$ 
s oppofent autant qu'il kur eftpofïî- 
S H 

\ 
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ble , àicelle corruption , & elle ne! ^ 
vient pas (euUement de l'air infede, | 
mais aull) des viandes que nous man- 
geons, ou des liqueurs que nousbeu- 
uons, & de mefme que font les àh- 
mcsjdc mefme font les Jiumcurs, Et 
pourcc Meflledrs de la Police font 
vn grand bien à la republique, d'y 
prendre garde , quelqu'un dira pour- 
quoy ie d'y qu'il fte faut boire trop 
de bon vin . vcu que le bon vin eil 
vn des vrais antidotes & contrepoi- 
fons de la pelle. H ell vray , mais ie 
refpond que toutes chofcs en excez, 
quelque lalubrite qu'elles contiennét 
en foy .elles Ibnt néanmoins vitieufcs, 
&nÔ naturelles: lime pourroit obje- 
der de rechef, & dire que la plus- 
part de ceux qui hantent, & fréquen- 
tent lespertifcrez coromelontlcs gar- 
des, porteurs de corps,& aïrrieursdc 
Mailons ne font eftat que de boire. 



5^ 

ils dilciir eftrc prcfcrui 



il 



pource 

par ce raoycn ie rcfpond ils ont 
accouftuiné déboire, & de hanter les 
peftiferez, laquelle couftunne c cil ré- 
duit en habitude , comme ie mon- 
ftreray cy après plus amplement» 

Auflî que la plus- part de telles 
gens (ont déterminez, lefquels font 
dcrpoiiillez de toute crainte & npprc- 
henfion. Il ne faut pareilitrmcnc boi- 
re trop d'cauê fi ce n'eft principallc- 
ment celle qui vient des riuieres ou 
fon-aincs nettes & coullantes) Il faut 
aufli dit Galien vu premier des tem- 
péraments, & au troificfme des Epi- 
dimies, que toutes perfonnes qui fe 
veullent preferuer de pelle aycnt ef- 
gard à vne (eule &:principAlle inten- 
tion : SçoUoir efl, qu'il h.ut que le 
corps |foit totallcment purgé des fu- 
pcrfluitez, puis qu'il rye libre pcr(pi- 
ration , après qu'il s* oppofe en tant 

H ij 
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que taire fe pourra à la caufe qui do* 
mine. Outre il faut seftudier d'af- 
foiblir & eneruer la caufe agente, & 
s efforcer de rendre le corps patient 
plus fore & ydoine k. refiller au ve* 
nin. Car comme dit Arifiote quand 
le patient refîfte pui(famment &aue 
fagent eft debille, ladlion eft^ nulle, 
ou bien petite. Tout cecy nVft au- 
tre chofc à dire (înon que durant la 
pefte, il faut tenir vne telle modeftiç 
en la difpofitiondu corps qu'il ne foit 
point trop remply d'humeurs ny af- 
fpibly par purgation, feignée, ne par 
cxcez de viandes qui pourroienteîhc 
caufe d Vne obftruûion, & fe faifant 
Us efprits n auroient pas libre perfpi- 
ration, de m.efme l'on ne doit point 
commettre d exercice immodéré, & 
fpccialement par l*a6le vénérien Car 
il ny a rien qui afFoibliffe tan tic corps 
& qui refoluc tant lc5 efprits quHce- 



6i 

luy adc, duquel il eft prefcjue nccefl 
faire de sabllenirauccfifemmequad 
celle maladie règne, au moins l'Efté 
alors que la chaleur eft grande, d'au- 
tant qu il débilite les fens, afFoiblill 
le ceiucau : bref, il rend le corps diL 
pofé à la perte , & c eft ou elle exer- 
ce plus fa tyrannie/ur les corps qu el- 
le rencontre foible & débile. De 
mefime aulli le trop grand trauail eft 
tres-dangercux non fculemcntà eau* 
fequilaffoiblift les facultez ducorps^ 
mais pourcc quVn cefteadion il faut 
refpirer beaucoup & fouuent,&lVir 
cftant infede , le venin peftiferé fe 
peut introduire & gliflcr en noftrc 
corps par ce moyen , il faut auffi ce 
tenir nettement foit en (à maifon ôc 
çn fes habits , ce qui monftre aflez 
que les pauures font plus (ùbjeds à la 
perte pour leur fallete &neceflîcé,Eç 
quelques richespour leurs excez. 

H iii 
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il rac fouuiciK d^auoir efté durant j 

la perte ca des nnai(ons de celle ville, 
vifitcr quelques malades, ou il faifoit 
fi falle , que j ell:ois contraint de leur 
dire, vous ne deuez vous eftonner 

f)ourquoy la pefte vous à pris , il y a 
ong- temps que la gardez chez vous, 
il ny a rien entre toutes les caules par- 
ticulières de la pefte qui ayent tant 
de puiflance de nous précipiter au 
tombeau que les paffions de l'ame. 
Comme dit P^r^ en Ton introdudion 
à la Chirurgie , chapitre zi. les paf- 
fions de lame nuilent & retardent 
la guarifon des maladies , & bien fou- 
uét elles en^caufent de nouuelles,lef- 
quelles font appeliez de Ciceron aux 
Tufculamcs, maladie de lelprit, & 
raouuement 'non obeïfTant à la rai- 
fon. Et ce font ire, courroux, trifteC- 
fe,ioye, crainte & apprehention, en 
forte qu'il feroit befoin d'imiter h 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trusf, London. 
5232/A/2 



^ ^5 

confiance dVn Socrate^ lecjuehaniais 
ne sVfmouuoit dauantaee i ce rcP- 
joiiir ou contriftcr y mais dcmeuroit 
en vne forte que fi on ne peut attain- 
dre telle pertedion, au raoins fc reC- 
joiiir plulloft qu'autrement : car la 
ioye corrobore les vertus, comme 
dit Almanfoart liure 4. & conforte les 
avions de lame. Mais non pas com- 
me cfcrit Plme de Chtlon Lacedcmo- 
nien, lequel mourut de ioye, voyant 
venir fon fils des ieux Olympiques, 
ou il auoir triomphe trois fois, liurc 
5. chapitre 6. (lAulugeUe raconte vne 
pareille hifloirc que T>i€gore Rodien 
rendit lame deuant fes trois fils, les 
voyant victorieux & couronnez en 
vn m.cfm.e iour. Ce qui elt arriue 
fcmblablement à Policrata (ainfi que 
ra compte Plutarqueç^u liure des fem- 
mes Illuftres ) reccuant le triomphe 
que fes concitoyens luy faifoicnt 



6-4 

bour auotr cfté la feulle caufc de rc- 
couurirlcur liberté, & fecouc le ioug 
à Tf iognem qui les tcnoit afficgez. Si 
la joyc qui de prime face fetnble cftre 
tant falubrc , & fc ncantmoins elle 
eft fi dangereufe. 

Il eft donc bien neccflairc , cotn- 
inc i'ay dit de garder vne eîcade mé- 
diocrité' en toutes (es adions : car la 
crainte eft d'autant & plus dange- 
reufe, & principallement en la pclkv 
car les peftifercr eftant faifis de cefte 
ctaintc ou apprehention , bien (ou- 
uem il n'en cfchappepasdecinquans 
te, vn. Et pource iay dit cy-defluâ^ 
qu'il faut cfuitcr & fuir les lieux pe- 
ftifcrcz quicoque aura pcurrcar par \à 
crainte ce fait ce que difent les Phi- 
lofophcs, plus le feu eft retiré en foy 
tticfme, c'cft à dire en fon centre, & 
plus il fait voir fon effet adif, auffi 
par icelle crainte & apprehention le 

venin 



V'efiin peflifteré edreuocqué &attiré 
plus fubtiUemcnt Ôc aucc plus grade 
rapicidë au cœur, &c aux autres parrycs 
nobles, & trouuant la nature débile, 
par langurtie & retradion des c[> 
prits^ humeurs trop à coupjevenîri 
ce glilTe quand & quand, puis il ne ceù 
red*exercer fâ tyrânie iufques à ce qu'il 
I ^^cg^gné & deftruiâ: le point cen- 
trique de noftre vie , comme ell: le 
coeur, qui cft le fiege principal ou 
refide les efprits viran):. Quelqu Vn 
me pourroit répliquer que lappre- 
Iientiou nell point caufede receuoir 
la perte, attendu que lés enfans font 
fans aprehention,ne laifTent de gai- 
gtîer celle maladie; le refpond qu'ils 
ont autre difpofition, & les hommes 
capables de raifon la peuuent gagner 
?^J^ l'-'ïppi'ehtnfîon, ainii que Kiy dit. 
C eft ce que dit Catien au Commcn. 
taite yAvt troificfme des Epidimics.Pe- 

I 
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fte eft vnc mahaie laquelle en mefmc 
tcmpsjenmefmelicu.enafraut, & tue 
pluficurs: De mefme au liurc laT^f- 
riarque À Fifo, did.la peftc eft com- 
ine vnc maudaife befte , laquallc tufe 
& en cftranglcplufieursjvoircanean- 
ty toute vnc ville & cité.Cc quiacfté 
vcu depuis 45- à 44-ans d'vne noble 
& fameufcCitc appellée Trente . ou 
fut tenu & célèbre le dernier Concile. 
Nous voyons parla que le venin de 
tous les animaux qui rampent fur la 
terre, n'eft fi dangereux & ne deftruit 
tout le commun des hommes, com- 
me fait ccluy de la pefte. D'autant 
qu'vn animal quelque vcneneux qu il 
foitnc pourra offencer où tuerqu vn 
homme ou deux à la fois, mais le ve- 
nin de h pefte à vn Icul moment en 
peut tuer mille voire dix mille, félon 
l'cftendue du venin. Outrece,{î^ucl- 
qu vn defdits animaux a picque ou 



i 
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îDort rhornmej iceluy venin eft co- 
gneu par la playe , par les accidents, 
par la quantité ou qualité du venin, 
& parl'efpcce de l'animal. Ainfiquc 
dit Matheole au Commentaire fur 
Diofcortde hure (îxicfme,ch?pine 40. 
Çordon liure premier au chapitre des 
venins, & Paré liurc 11. foudain Ton 
court aux remèdes. Dcmefrreen la 
maladie vénérienne, bien qu'elle foit 
contagieufe. Si eft- ce que ce ncft 
que par attouchements > mais la pc- 
fte ell bien plus fine: car elle prend 
par le nez,par iatranfpiration despo- 
res fc communiquant aux artei es pour 
(oudain s'attaquer aux cfprits vitaux 
& animaux. Au contraire delagrof- 
fe verolle, laquelle a fonfiegepîuftoft 
aux humeurs qu*aux efprits. Eftant 
doc ce venin peftifcré entre en noftrc 
corps, il exerce deux ou trois iours fa 
cruauté aux paities iniciieures '> prin* 
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cipallennent aux efprits ou facultés 
rendantes es trois parties nobles- Puiç 
^pres il ce manifefte au dçhors, & Iç 
plus fouuent alors il ny a plus de rc^ 
îTicdes, & les pauures malades queU 
qucs fois auec tout cela cellcnt bien 
louuent leur mal depeurd ettrcfcan- 
dalife;z,ne veulent nri^inder les Chi- 
rurgiens , s Vxcufant fur çe qu'ils di- 
fent qui ne fçauent fi c ell la pelle. 

Encore que bien fouyent qu'ils 
ayent hante & fréquenté leurs parés, 
amis, ou voifins qui feront morts fu- 
bitement , il leur fcmble toutesfois 
que ce fgit fans eaufe , mais ils ne la 
cognoiffent,oune la veulent cpgnoi- 
ftre , Encore qu'ils voy ent comme l'ay 
jà diâ: qu*en mefmc lieu , en mefme 
temps, dVne mefme maladie, &d'v- 
nc caufc coram.unc telle chofe fe doi- 
uent rapporter, dit Galien^ à 1 aïr in- 
feélé, & partant ccfte maladie doit 



cure appellee perte, vous deucz donc 
vous faire voir de bonne heure, afin 
que courriez aux remèdes. 

C eft icy Je feul (ujca: qui ma in- 
duic à vous efcrire : car i ay dit que 
fi les remèdes onc quelque vertu ou 
faculté contre le venin pefliferé, ils 
doiucnt élire prins & baillez dés le 
premier iour , voire auparauant que 
Ton ce fente eHre malade. Ainfiquc 
did Claude Fahry^ aucommancemê- 
cement de TEpilbe de Ton liure de 
la perte , mais quelquesfois Ton ne-, 
lige le$ antidotes ou remèdes com^ 
attant le venin , & ce pendant la 
mladie empierte ertant tres-aguë,& 
précipitée en les temps. Il co'nuient 
donc de mcfme précipiter les remè- 
des; puis que la perte ainfi q*ue i'ay 
diil ailleurs, ert tant muable en tout 
fon progrez, de laquelle Ton ne fçau- 
roit auoir yne parfaite cognoiffancc, 

liij 
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que par la feule expérience , il faut 
aufli vler ces remèdes les plus cer- 
tains, & expérimentez Cert ce que 
dia lean Damafcenes en l'AphoriC 
me 7. & 54. quil faut vfcr des cho- 
fes approuucz par expérience, & fur 
tout efuitcr la confufion des remè- 
des. Or tous les Autheurs anciens &: 
modernes font d'accord que le meil* 
leur de tous les remèdes , & le plus 
approuué contre celle maladie , & 
auquel Ion recognoift plus d effet , 
ccft UTheriacque de Venife, & celuy 
de Lyon, qui tut fait fecompolélan 
161^. par Louis de la Gryue , luré & 
garde Apoticquairc en ladite ville. 
Comme did Matheole au lieu (us al- 
légué , non pas celuy que les Char- 
lattans & Baftelleurs vendent , ains 
celuy duquel Galten a fait vn liurc 
entier , rccoanea & approuué auoif 
vn grand effet contre tous les venin5j 
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& contre la pcfte , non fculen-icnc 
pris par dedans, niais auffi applicqué 
par dehors lur lapoileme, que le vul- 
gaire appelle improprement pelle, 
mefmc en faire vne emplaflre pour 
applicquer fous la raamelle gauche, 
|r au lieu ou l'on fent battre le cœur. 
Ge remède femble eftre le premier 
& le dernier contre les chofcs vene- 
neufes: Comme Guy de Chauliac le 
certifie traidé fécond, dodrine pre- 
mière, qui veut que ceux qui ont la 
Gangrenne Jl l'ordonne pour defFen- 
dre les vapeurs malignes & veneneu- 
fcs,faifantvneemplaftrefur la région 
du cœur du malade , & luy en faire 
boire en potion. Ce quiaeftéditau* 
parauantluy, deCalien au cinquief- 
me liure des Facultez des fîmpîes. Et 
au Jiure de la Theriacque çyfpi/o cha- 
pitre 18. & 17. a di£t que tels médi- 
caments, comme ventoufes attire au 

I 
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dehors tant par leur chaleur naturel- 
le, que pour la fimilitudedclcur fub^ 
fiance, cftant nnife fur le venin & 
poifôn comnie d vn formage : chai- 
le le poifôn de part en part , dcuant 
(oy. Le metoe GaUen faitaEit def- 
nombrement particulier des rettiedcs 
contre la pcfte & le^ venins, dit que 
les plus infignes & exquis remède^ 
font bTheriacifue, le hl dcJrmenie, 
& la terre StgtUee. Aflcurant quc qui- 
tonques en a vfé de bonne heure en 
la pefte qui lors eftoit en la Grèce, il 
neftiamais fucconnbé.Et tout ainfi, 
dit-il, que le feu purifie l aïr infeCté. 
ainfi la Theriacque ell femblablca vn 
feu purgatif-, altère &c corrige la cor- 
ruption peftiUente prcferuant de k 
pcfte , & la guérir citant jà prefetite, 
ce font les niots^^de G^/i>» auliufedc 
la 7herUc(iue <iÀftfo chapitre 18. &sa 
9. des fimples tà'cultez,rexperiance 

de ce 



de ce remcde à contraint Çordoh aii 
chapitre des venins de lordonner co- 
tre la piqueure, & morfcure, de tous 
les kïpàis'yMctmc Pafé en fon zi, li- 
ure^cn diâ: de mefnie, ie croy qii'il 
la appris de G ordon. La Theriaque peut 
eftre donc dit le vray à Icxitairc & 
contrepoifon de la pefte , ainfi que 
ie 1 ay recogneu par expérience entre 
tant de malades parplufieurs années, 
mais entre le peuple il cft le moins 
prifé & eftimé , & principallement 
entre les riches, délicats, & ceux qui 
n ont appris de prendre breuuages 
& Médecines de maùuais gouft, eux 
gui le plus fouuent ont appris de 
commander & non d^obeir, ne veu- 
lent prendre vn remède malplaifanr> 

ne confîderantpaslebienquienpeut 
reuffir, & fouuent il leur faut deC 
guifer le gouft, & en ce faifant aua, 
tVimtn la quantité de drogues auîîî^ 

K 
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malplaifantes, & diminuer la quatitë 
rtecelTaires de celles qui opèrent le 
fnieux, comme bit la Theriacque , le 
ne laiircrny pourtant de le bailler pour 
vn grand ibcret que i'ay recognea 
par Expérience de fon efFed,cc re- 
rnede le doit adroinii^rer, prendre ou 
bailler en cefte façon. L'Hyuer aux 
plus forts & robuftes dcsle comman- 
dement de la maladie , iufques à vrie 
draame & demie à la fois , auec de 
bon vi.i pur, 8i ceprincipallemêt aux 
pituiteux,melancholiques & vieiUars. 
L'Efté à ceux qui (ont de comple, 
aion chaude aiiec les eaux cordialles, 
comnie eau d'0^eiJle,jus de Cttro», 
eau de Paurfter , de Plantam , de Ro/e, 
de BuMfe . Bouroche , ^ de l AiEtue. 
Et ceprincipallementàceux quiioijt 
cholériques, & ceux qui tiendront le 
milieu èttt:ré les deux exrremitez. tu 
efcrard aux fanguains, pourront vler 




75 

des eaux fufdires auec la Theriacque, 
comn^caufli de celles qui cnlumciit, 
comrrc de Chardon kentjiy d' Euphrat^ 
Je d Qy^ndiue, de Scariole, de Soucy, dis 
Eulmarta, ou Reine des prez^y de Cha-n 
rwphdata^ de Pmpernelle^ de morjurede 
D table y tmoiid^ Scabieufe ^ "Btthoyney 
Scordion , c37* de plufieurs autres dejl 
quelles le nombre ejl infny. Eu efgard 
a leurs curieufes recherches. Et ay:^ 
foiblcs, débiles , & délicats, corrrrc 
1 aux enfans le poids d'vn den y efcu, 
auec les eaux (^ordiales Et à ceux qui 
font de moyenne natme. Eu cigar4 
au fexe^comnr.eaux femres ôc Enu- 
ques y ou de femblable texture iç 
complcxion vn dragn^e , c cil à dire 
le poids d vn efcu à la fois j i'cntends 
cciix qui feront dcf.ja erpris de la 
rmiadi<s. QucJqu*vn ire pourra ob- 
jctter & dire pour<;u y indifeianî- 
nient y i ordono^ \^ TheJacque ^nx 

K ij 
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femmes fans faire exception de celles 
qui font enceintes, attendu que plu- 
ueurs des anciens ont fait fcrupule, 
ou dificulté de leur adminiftrer, difant 
que fans auoir efgard à la maladie, 
que la T^m^t^^^^ettoitcaufe de les tai- 
re aduorter. A cela ie refpond, pour 
ne point auoir de contention auec 
eux, fur la compofition à'ïcduy The-^ 
riaque, pour fçauoir examiner s'il y à 
quelques ingrediens, ou drogues qui 
foient prouocatifues de clialfer le fruit 
hors du ventre de la mere , aupara- 
uant le temps prefix de nature', ledy 
que puis que de deux maux, il faut 
eflire le moindre , ie ne ladminiftre- 
ray donc & bailleray à prédre qu'aux 
femmes grolTes qui feront defja ef- 
prifes de la pefte. Suiuant YAphorifme | v. 
30> du liure 5. // e[t mortel qu'une fem^ ^ 
me groJ?e foit ejfrife de quelque maladie h: 
aiguë, (^Jiéure continue. Or la pcftc 



•■il 
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qui eft, comme i'ay dit, vnc des plus 
aiguës, il conuient donc s'il ert pof- 
fible fauucr la mere ou l'enfant : En- 
core que peu fouuent en la pelte tel- 
les chofcs airiucnt. Car nulle femme 
ou bien peu efcbappcnt d'icelles ma- 
ladies, qu'ellant groffe ou enccinde 
qu elle n accouchent, foit au terme 
ordonné de nature , ou auant iceluy 
par la malignité du venin ôc chaleur 
cftrangere, de eftant accouchée pen- 
dant quelle ont la fleure, ils n efchap- 
pent ne la mere ne Tenfant, & fi tant 
eft qu elles accouchét après que la fle- 
ure les aura laiflTee, elle font en aufli 
grand danger quelles ont efté, ayant 
la fleure, foit à caufe du trauail de 
l'accouchement,que auflî pour quel- 
que charbon ou thumeur quelles ont. 
loint quelles font encore aueclespe- 
ftiferez , il fc pourra faire donc que 
pour quelques mauuais régime de 

K iij 
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yiure, & qu'elles ne font encore hors 
de rnifedion , ils ne leurs furuicn- 
nent quelques Heures malignes , la-- 
quelle bien-coft caufe lairorcou vne 
grande indilpofirion , coranne la gan> 
arcnne , laquelle adulent ordinaiie- 
nient en la partie en laquelle Tapo- 
ftheme ertoit, & fpeciallement es liai- 
nés, laquelle partie eft prochaine, la 
où nature veut iecter ce qui luy 
nuiôl, & bien fouucnt par ce grand 
defbordement tout à coup, il ce fait 
deftruô^ion de la chaleur naturelle 

en celle partie. 

A raifondequoyfi quelques fem- 
mes cfchpppent de ce grondnnal, elles 
fe refouuiennét toute leur vie de la pe- 
ftc: car s'il yen a vne exempte de la 
mort, il en meurt trente de mefme 
façon , toures lerquelles chofes i'- y 
veuë, rccogncuë, & bien confîde- 
rçes en THolkl Dieu de Paris, & çn 



11, 
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la Maifon de la faute , ie diray donc 
que pour ceux cjui ce voudront con- 
Icriicr en ten^ps de pelle , & ne 
voudront prendre la Theriacque , 
toutcsfois ils le pourront faire en la 
façon que iay dit, & ncefme fans cftre 
maladesjl y a afTez d'autres moyens 
^ui ont efté baillez par d autres que 
nioy j ce ne feroit qu Vne reditte, de 
laquelle Ton feroit auffi peu d ettat 
. que des autres? Mais bienie bailleray 
il après vne Opiatte auec autant d'e& 
fttt comme elle eft aifce à préparer 
& fans grand coufis/oirqu onayenc 
pris la Th€ria(jue,o\i d'icelle Opiatte, il 
tant faire coucher le malade chaude^ 
trem, IVn ou Kautre remède, le fera 
fucr, ajprcs il fera elTuyé, cecy eft^p- 
prouué de Galien, & Gordon le reci- 
te au chapitre lo. du première liuré 
des fieures, ou il dit qu'il y à deux for- 
tes de lueurs en général, fvne natu- 



89 



relie de laquelle la nature eft àllege'e* 
Selon JF^ipocram en fes <iJphorifmes 
&c Pronofiic , &c c'd\ celles lelquelles 
viennent es iouts Chritiques , toutes 
les autres efpeces de lueurs , qui 
n'allecrent point la nature, ains enclt 
molertée,lont dites Simptomatiqucs. 
Et pource, dit Gordon , que tant à 
l'vne que à l'autre , l'on doit cffuyer 
le malade après la lueur : car, dit il, fi 
l'on n efluye le membre auquel eftla 
fueur,ellc le corrompt principallc^ 
ment és figures peftillenticlles,& pour 
ce la fueui- cft vn des plus certains fi- 
anes de la rruerifon , cftant faite pat 
la nature , & aydde par les remèdes 
pourla grandeur delà maladie: Cas 
par icellè fueur ce fait édudion dv- 
ne grande quantité du venin > Arai- 
fon dequov nature eft ant defcliargec 
elle expulfc plus à- fon aife le refte, 
deccquilamoleftoit. Partant que le 
^ • peuple 



8i 



peuple fe defifte de Ivne de les er- 



reurs 



qui efl: q 



ue voyant cjuelouVn 



malade en leur maifon ^ le font pro. 
mener au vent & au froid , au lieu 
de le taire chaudement coucher: car 
nature ne peut faire deux actions 
contraire en vn mefme temps ; qui 
ell: de combattre le venin & de fup. 
porter vn exercice immodéré, parlée 
quel le venin pellifcré fait mieux la 
fbndion , ôc en cela il e/l rccogneù 
de ceux qui en ont vne expérience 
iournaliere, que la différence eflen- 
tielle, laquelle on peut dire par com- 
paraifon des autres accidens qui ac- 
compagnent la pelle, que dés le pre- 
mier iour, voire â Tinftantque le ma- 
lade cft frappé, il y a ordinairement 
jefion & labolition de toutes les ^a- 
cultez & adions du corps y De celle 
maniereque lemaladeàpeinecepeuc 
il fouftenir , comme s il auoit eu h ' 
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torture ou queftion extraordinaire, 
l'ay dit cy-deuant qu'il falloir tuir & 
cfuiter les lieux infeilez : Toutestois 
ie conCcillerois volontiers aux plusal- 
feurez , eluitant les execez , gardant 
vn bon régime de viure, & le del- 
«oùillant de toute crainte & triltel- 
îe, vlant de quelque preferuatit, de 
ce tenir en leur nciaifons^afîn de con- 
feruer leur famille , ne leur donnant 
terreur . & pour preleruatit , i lem. 
ble que certuy-cy doit (ufire. 
prendre rune once de bonne Themcque 
de 'Uemfe, comme l'ay dit, <sr non f os 
de celuy qme(inomeau mais bien 
de quatre ou cinq ans, auec yne de- 
mie once debon MetridarJeUpou- 
dte de racine d:cJngehq'*',> dtmla 
Campana (sr de Bol fn de chacun deux 
dra/mes, ccnferue de flms de Komaun, 
de mette, de 'Booroche, ou BugloJe,ae 
Bethotney & de Scakeufe, de chacune 



vnc once, du Saffran dcmy dragmc^ 
y adjoiilbnc^ï* BezjiUard^n fcrufule, 
c'ert: la troifîefmc partie d\n gros, 
auec vn grain ou deux deiW«yc,apres 
l'on gardera cet Opiatte dans vne 
boette bien clole pour en vfcr tous 
les matins en temps d^ pefleja grof- 
feur d Vne auelaine, de l;ic]ucPe mef- 
me Ton peut faire vne liqueur diC- 
foudant vne dçrnieonced*icellc,auec 
yn demy feptierdebon vin au tenrp^ 
àl-Cyner ^ & aux corrp'exions pitui- 
teules & n^elancholicjucs, pourjpren- 
dre à deux fois , & en atiec de 
l*ea ne Ro/e, ou des eaux CordkUes^2i\ï\^ 
fî (]ue 1 ay dit, aux complexions b^ 
lieulcs & sâguines.De laquelle liqueur 
Ton fe peut frotter tous les iours,auac 
que fortir de la charrbre,à fçnuoir les 
haines , les aijjelles ^ fom la mamelle 
gauche, comme iVy dit ou l'on fent 
battre le coeur. Et après] fi les rcmiC- 



il 



H 

des ont quelque vertu ou faculté con^ 
tre la pelle , il ne faut craindre pour 
tout le iour, il ce pourra faire que 
quelques-vns diront que ie fçay que 
ce remède , & qUe i*cn fais comme 
d Vne felle à tous cheuaux > ie leurs 
refpondsdeux chofes. La première 
eft que iay voulu imiter Maillrc/f/t^ 
Ûœuron , Dodteur en Médecine, & 
Médecin du grand Koy Françoù pre- 
mier du nom, lequel cnvn traidéde 
la perte nauoit pour tout remèdes 
preferuatif qu vn ou deux, dont il efl: 
a propos que ie lés refcites. Prenez., 
dit-il , cheT^ l'çjpothicaire pour trois 
dénies de hol d'Arménie, g/ U met^ 
r^:^ en poudre , U(iuelle fatBes trem^ 
per njne heure ou deux en eau de Vt^ 
nette, puis le latffez. fâcher à ïomhre. 
Et derechef le mettre tremper en eau 
de Vmette p3r trois ou quatre fois,cii 
le laiflant toufiours feicher , comme 
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did eft, & le garder en vn fachct de 



cuir 



^ our en vfer fi meftier cft, elle 
fc garde longuement. Item prenez 
racine de Souchet feichccs à l'ombre, 
du Safran, de la graine de Moutar^ 
de, autant de Tvne que de l'autre, met- 
trez ces chofes en poudres & incor- 
porées, auec iceux du Metridat , au- 
tant d'vn que d'autre d'iceux , auec 
fort vinaigre, en manière d*0piane,3c 
la gardez en vne boette, ou en ma- 
nière de Tmhifc feichccs à 1 ombre, 
& en vfez le poids dVn cfcu,auec vn 
doi^t de vin, & autant d eau rofe, il 
ne faut pas, dit TAutheur, auoir tant 
d'cfgard à la fîeure,en baillant des re- 
mèdes de qualité chaude, qu a la eau- 
fe d'icclle. Et és iours enfuiuans, ne 
laiflera pas dVn prendre loin du repas, 
comme enuiron vne heure de ladi- 
te poudre de M d'çy^rmenie vne fois 
'le iour feuUemcnt, auec Sirop de Ly^ 

L iij 
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mons, eaux de Vinette , ou At mor^ 
fm DtaUiq, ou Souchet, & de Char, 
don henift. La féconde raiion ie did 
que c ert aflcz d'augmenter ou dimi- 
nuer la quantité félon la malignité 
du venin •> félon la force du corps, fé- 
lon la complexiond'iceluy, félon l'aa- 
ce, & félon la failon de l'année , le 
fçay bien qu'il y àtroisgenresdettie- 
dicamés ,lefquc'ls felÔ Guy de Chauhac 
en fon traidé 7. dodrine première, 
chapitre 4. de l'authorité de Gdun, 
au 5. des fimplcs , & -^'^"rau au cin- 
quiclrae colliget,chapitre 5.difent que 
les médicaments oppercnt en celte 
manière, les vns par leurs qualitez 
élémentaires comme ckhaufter , ou 
de refroidir, les autres par ce quils 
fuiucnt lefditcs premières & font ap 
pcllécs fubftamvelles, comme «Les . 
qui ont à repercuter, ou repouaer, a j 
tirer, refoudre, ramollir , mondiher,, 
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î: engendrer chair^ & appaifcr la dou- 
IcuriEtlcstroifîefnie ont àfairélcfdi- 
tes adions en certaines parties, com- 
hieauflî en certaines maladiesjelquel- 
les (ont dites opérations , vertus 

fpecifiques ou formelles, comme font 
les médicaments purgatifs, & ceux 
qui font voir clair , fous lefqucls 
genre ic croy que les alexitaires font 
contenus ; & partant ilfemble quela 
Theriacqùe foit bonne pour tous,puis 
quelle a cefte propriété de combattre 
le venin, 

Quclqu vndira pôurquoy le leur 
ay conleillé de fe tenir en leur mai- 
fon, vcu que iay dit qu'il faut fuir les 
lieux peftiferez,iaydica cccy pourcc 
que la perte ny les autr(^s maladiés 
contagieules n'ont point de lieupar^- 
ticulier, mais noU^ voyons par expé- 
rience, que le venin non feulement 
peftiferé : Mefmes les ; autres aulTi fe 
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rendent habituels de peu a peu a no. 
ihe nature , telUchofe eft aflez ff.a. 
nifefte à ceux qui font iournellemet 
auec les peftiferez, & ne.deuiennent 
point malades : Nous voyons aulii 
par lcshiftoiresque.Wfm<i4r«Royde 

PÔt,doù eft appelle le^/«nW«tf, après 
auoir perdu vne grande bataille , ijc 
voulut que fon enneroy tnophaft de 
luy, ilfe voulut faire ttiounr par vn 
defcfpoir , il ne feeut irouuer vn ve- 
nin affcz fort pours'cmpoifonner, a 
caufe qu'il auoit efté nourry de tout 
teitips aux venins.lenefouftietpour- 
tant qu il ne faille sabftenir(sil eft 
poirible)dc hanter & fréquenter auec 
lespeftiferez.&fuiureleconfeildes 

anciens, qui ont dît , tofi pamr , hm 
fuir & reuenir tard, & auec ce il faut 
toufiours auoir le vent de la pefte 
au dos, &raquilonalaface:Cela 

eft bon , mais afin qu ils ne loiènt 

delpourucuS 



^9 

dcfpourucus d'armés pour combattre 
leurenncmy s*il les vient attaquer. Et 
pource ils doiuent porter quelques 
remèdes ou preferuatif, d'autant que 
la perte entre les plus fains & afTeu- 
rer, ell à craindre. Comrre diâ de 
Nan/el, en Ibn liurc de fa perte j cell; 
pourquoy'Monfîeur Tigret autheur 
denoftre temps en vn petit traite 
qu'il à fait de certc maladie , a bien 
diâ que la perte eftoit vne indifpo- 
fîtion y qui cherchoit Vne fanté a fe 
mettre, comme eft celle qui ert très- 
maligne : car en peu de temps elle 
il tue le patient; Et pource les anciens 
W 1 lont appellée paf derifion troufle ga- 
le . land; d'autant que les plus forts & ro- 
buftes font les premiers terrafl^ez ,où 
' du moins leur laiflc le caraûere ou 
marque de fa malignité, commeame- 
. grirtement ou marafme de tout te 
A corps, OU de quelque partic,oublian- 
' M 



P 
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ce, ou perte de mctnoire, voire quei- 

quesfoisde leur propre noir,conuuU 
ïon, ou l'efion du mouuîn^ét, aueu> 
élément, ou du moins perte de l vn 
des yeux, quelques vns ont vne clo- 
dicquation perpétuelles , autres de- 
uiénnent hydropiques, fes autres pa- 

raliticques : Et femblab es indilpofi- 
fions que i'ayVeuésenlHortel Dieu. 

peftepourlors,&cnla Maiion de 
ia fanté,en l'an iéo6. & éo^.lcfquel. 
les indifpofitions attiuént a ceux qui 
pour la débilité de la nature & la 
quantité & malignité du vemn. Ce 
tait dés crifes imparfaites , lefquelles 
font naiftreaffez d'autres malad.esou 

accidens qui feroit impoffible de ra- 
compter, tant cefte maladie rcdnnta- 
ble eft à craindre. Comme dit Bifo- 
fy4f«auliuré des Epidimies, parlant 
de certe pefte qui fut de ion icmps 
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en [ranon ville de Grèce, did qu'il y 

auoit des charbons cjui del-accou- 
ploient les ioindures, il Icnibledonc 
que ceux qui s'enfuient font bien, 
mais d'autre cofté il leurs arriucnt v- 
k ne grande incommodité & danger: 
car voy.mt quelqu*vn malade de la 
perte en leur maifon, comme maris, 
temm.csjou enfans, ^ uec raifon ils pre- 
feroient leurs vies à l'amitié qu'ils doi- 
uent à leurs parcns, ils quittoienttcuc 
& s'enfuvoient de leur maifons^mcf- 
mes de la ville de Paris, & eftant au 
lieu ou ils vouloient aller ils deuc- 
noient malades efloignez de tout (e- 
cours & remèdes , ne pouuant après 
trouuer le chemin aflez court pour 
reueniren leurs maifons, eu crtant 
rcuenus trouuoient tour mort^ô^ eux 
en grand danger , pour n auoir elle 
fccourus affe? promptement» len sy 
vçu d auçrcs lelqucls voyant la pcflq 

M ij 
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Gommanccr en ccftc ville s'enfuyoiéf^ 
& ne reucnoicnt que de fixmois^ou 
vn an après, ils ne iaifloienc ponmnc 
de dcuenir malades Se mourir de la 
peftc, Entr* autres vn ieunc Aduo- 
car ayant peur de ceftç maladie qui 
cftoit à Paris , il s'enfuit à Poiôtiers, 
& reuenant fix mois après il fut fra- 
pc, & en mourut, il eft enterré à S. 
Medard» De mefmc i'ay vcu quel- 
ques-vns de mes feruiteurs , en Tan 
1606. Ayant efchnppé le pciil d'eftrc 
malades au milieu de bien deux mille 
qui auoient efte en la Maifon de la 
fantc,& Tannée cnfuiuant ny en ayant 
que vingt, il gaigna la pelle. Il eft 
vray que ce fut pour vne trop gran- 
de abftinence: car il ce vouloir mefler 
de jcufner attendu que c*ertoit en Ka- 
refmc. 

De manière que la gourmandife, 
ny la trop grande abftinancç ne con- 
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uîcnt en ccftc maladie, ains fautgar.. 
dervne médiocrité en toutcsies adios 
du corps,afin de n'agiter &efmouuoir 

les humcursA erprits.Vousvoyezcc 
Itc maladie clt eftrange,& pourneanc 
ne luydoit on attribuer vne caulc 
fupernaturellc ; D'autant qu'en tou. 
tes les autres maladies , il ne fe voit 
des cuenemcns miraculeux , prodi- 
gieux, & Cl eftranges : De forte que 
ceux qui ont rccogneu ccHe maladie 
par expérience , la peuuent admirer, 
& dire qu'elle peut conftituer vn 4, 
genre de maladies, Euefgardà fa eau- 
fc primitiuc , attendu que l'effcnce 
d'icelle confîfte en la fic'ure peftiHen- 
tielle, laquelle ne peut eftre définie 
que par ces accidcns,ainfiquci'ajrdiE 
cy-dcfTus. Car il ce voir desmcrcsqac 
félon la charité & amitié' qu'elles doi- 
ucnt à leurs enfans , ne les vcullent 
faiflcr, bien qu'ils ayenc trois ou qua- 

M iij 
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trc arands charbons auec la thutneur 
ou aportheme, que le vulgaire appeU 
le iropioprerrcnt pefte , foit quelle 
foit es elmontoires des trois parties 
nobles, comme du ceiu^au, derrière 
les oreilles, du cœur.lous Icsaiffelles, 
& du foye, és haines, ou quelles loit 
en quelques autres parties denuant 
d'icelles,oulaforce de la nature , la 
débilité du venin, & la faculté expu - 
trice des parties nobles \ en laquelle 
fc venin auoiteftéjettéiNeammoins 

ne lailTent à leur bailler la mamelle 
iufquc à la mort, mefme pendant tout 
le temps de la maladie , couchant au 
prés d'eux auec les autres pefti^ez, 
Lbout de tout cela ilsfortoiçt de la 
Maifon delà fante', fans gagner aucun 
mal.De mefme aulfi , il fe voit quel- 
que merc malade & les entans le por- 
ter bien, nccelTent de taiderleur mè- 
re pendant leur maladie , les metes 



hîourir& les enfans nauoir point de 
mal^ cela n eft fermblablc à la nrialadic 
vénérienne, veu qu vne femme bail- 
lant la mamelle huiâ: ou quinze iours, 
eftant malade de celle maladie, à vn 
enfant quiierafcin> icelle luy baillera 
la veroUe, autant en eft^ii d Vn enfant 
VeroUê peut bailler la verolle à vne 
femme qui ne l'aura point, en autant 
d'efpacc de rerrps. 

Quelquvn me pourra dire Cen eft 
point vne chofc eftrâgc que la pcftene 
fe point gagne par contadu , puis que 
gerierallement elle n eft cômuniquée 
par diftance,qui eft cellelaquelle doit- 
dftre eftimée la plUs maligne. Com- 
tnc celle que rapporte Guy deChau* 
liac, au traiôle z. dodrine chapitre 
4. ou il did qu'elle occupa tout le 
monde, & a peine laifTa die la qua- 
triefme partie des gens. Puis donc 
que le mefmc Autheur a did en (on 
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chapitre fingulier , que nom eftiom 
comme les enfans au col du Géant, 
& que nous voyons ce que le Géant 
voit, & quelque chofe plus que luyi 
11 mefemblc qu'il veut dire que nous 
voyons ccquelcs Auchcursontefcrit, 
& ceux qui font venus après fcs pre- 
miers, & les expériences qui ont elle 
faites par nous mefoes- U «ft donc 
taironnable que ie die ce que i'ay vcu 
àt la pefte en moy-mcfme:car le le- 
roitcllrc trop téméraire faire comme 
quelqucs-vns, lefqucls pour ce cuidcr 
fépaïcr du commun & ce faire eftw 
tuer plus que les autres qui aupara- 
uant eux ont méthodiquement pen- 
cé & medicamenté les malades de là 
contacion, ils difent n'en auoir point 
cfté malades, penfant parce moyen, 
ce leur femble, qu'ils ferôt plus recher- 
chez du peuple , & eftant prefomp- 
tueux de ce Êiiic acroirc qu ils ont 

quelques 



quelque ncmcde î duquel ils vfcnt 
pour ce preferuer > Tefmoin celuy- 
là qui c ell voulu méfier d cfcrirc fur 
la perte, où il parle d vn cataplafrrc 
qu'il did cftrc de l'Hofl el Dicujcquel 
éft propre pour les charbons, tnaisnô 
pas ei)_ la façon qu il l'ordonne : car 
$u lieu de bcure qui cft fort propre 
pour fuppurcr & relaxer , il y adjou- 
lie de Teauë peur ofter le heure, s'il 
eftoit bon Praticien & auflî grand 
Philof( phe qu'ilà opinion de foy, il 
trouueroitquc le propre de leauceft 
de condejîfer & repoufler le veniil 
au dedans , il dit auoir deireuré en 
THoftel Dieu de Paris , ie le croy 
bien pouf y auoif couche, frais pouf 
y auoir feruy & pencé lesmaladesdc 
la contagion, ic ne le puiscroire,fon 
cataplafmc le tefmoigne aflèz : Au 
tnoins fi auant que de Icfcrifc, il cé 
fut enquîs de ceux quilcfçauent bien 

N " 



9« 

faire, il cuft appris ciuelcft la cofrpo- 
fition.ily a allez d'autres ablurdnez, 
qui nieriteroient bien d'cltrc corri- 
gez , mais ie le laiflcray faire à quel- 
que Bachelier en Médecine . le dy 
donc que pour ceux qui difent auoir 
vn remède particulier , duquel ils fe 
vantent de (oy prcferu r fans en bail* 
1er la defcriptionaupublîc,tellescho- 
fesfciitpluftort fon charlattan &trô- 
peur,auqueU on nefe doit fier ny cf- 
f) rer yn affeLiré (ecours pour le loa- 
laaement d'vae republique attendu 
qu- la perte ne fait point efledionny 
acception de perfonnc. 

C'eft pjurquoy lïioy ayant en la 
pelle, dés l'nnaée qantiè-v-nc^t (cize, 
eWmz. auec mon Maillre Z/' melmy a 
iHoftel Dioi qui pour lors cftoit cm- 
ployé a pencer les malades dela can- 
ra^tqn en ce'rte Ville de Paris. La par- 
ttè en laqudie l'ay eu la maladie, me 
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fert de pronoftic certain qu'il doirar- 
riuervnc année peihllentielle.Ce que 
iay expcrinnenté aflc^ de fois,en Tan- 
née i(^o^. 607,6c 61^. Par de grandes 
douleurs que ic fenrois en icclle pur- 
tie, (ans qu'il y furuint thumcurs ny 
aucune inflamrration. Ec alors eue 
tr ès douleurs nugn çnroient.auflitai^ 
foientle nombre des malades. Me y 
eftanr cfbaî y, &pourmerendiepIus 
certain, ne irouurnr poirt cr n cl(rr- 
blc de raifons naturelles, içn ç lu=sen- 
quisdep^uneurs,'c quels rupan uanr, 
& endiuci fcs année s aurciér eu la p el' e 
s'ils fentoient quelques de uVuis , ils 
nj ont dit la niefn çcholc j Moyc'onc 
autant afleure, qu eflonré,ra)'jrisen 
auant ceque ienay l(U,riy ci ydVu- 
cua autheur , Se partant je laifie a f hi- 
lofophcr aux plus curieux fur ce fu- 
jet: car il ne {e faut point elî oi net fi 

N ij 
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entre toute la matière de Ghirurgie, 
l'o a moins cfcrit de la peftc, pour trois 
raifons-Pourcc que peu de bons Chir 
targicns y vont,moins en reuiennent, 
&|ncorc moins en efcriuent : d'au- 
tant qu'il n'apparticc qu'à ceux qui en 
ont eu 1 expérience d'en pouuoir bien 
parler. l'ay dit cy-deflus. que l'on pou- 
uoit gaignerla pefte deux fois cnvne 
mefmc alinée. que cela loit rare.fi c eft 
flvcu & la reigle n'cft iamaisfi gcne- 
ralle qu'il ny ait quelque exception. 
XI arriuent donc que quelques vns 
après que leur maladie aura coulé vn 
mois ou fixfeptmaines,àllant,venant 
& faifantlcursadions accouftumees, 
mangeant bien, & ne beuuant point 
mal, il leur prend vne fiéurcen vingt- 
quatre heure, ou du moins en trois 
iours-, & ianscauîe roanirePçnc laiU 
fent de mourir î ic ne Tçay h le doil 
appcUer cela pelle, d femble que ouy 



lOI 

aucG Monfîeiir de Nanfel^ lequel en 
Tan quatre-vingt vn, adodcmcnt & 
amplement rraidé de ccftc maladie^ 
& dit que telle chofe ce doit attri^ 
buer à la Heure peftillentielle , Ipc- 
cialemcnt à ceux qui demeuroicnt 
trop long-temps aux Hofpitaux, & 
qui négligent d*en fortir lors qu ilny 
ont plus affaires, pource que le ve- 
nin y eft bien plus grand pour la quâ- 
tite des malades , & en eftct les chîir^ 
bons & apofthemesfont plus grands 
cfdits Hofpiraux, & beaucoup plus 
difîcile à guérir qu'il ne font pas es 
maifons particulières. Ceft pourquoy 
ceux qui ont le moyen font bien de 
demeurer en leurs maifons & fi faire 
pcncer. 

Puis donc quemonintention cflrau. 
tre que feruir, au public, ie 1 aducrti- 
i ray encore de ce que ie recognoîs 
I Itty eftre propre \ il y a plufieurs er- 

i Niij 



ici 



rcurs entre le peuple , qui bien lou' 
uent font caufe de ks faite perdre: 
c cil que les vns eftans malades ne 
font pas fçauoir qu'elle cftlcur mala- 
die, ce font bien fouuent purger fans 
lordônance dyndode Mec,ecin,qui 
fcroit tres-neceffaire en ceflemaaldie. 

C'eft dequoy l'on cellonne de la 
ville de Paris,qui eft tant célèbre, de 
nyauoir point de Médecins prcs les 
malades de cette maladie, ion aux 
Hofpitaux où e's maifons particuliè- 
res; S'il plaifoit à Meneurs de laPoli- 
ce, & à Mcfficurs de la Faculté de 
Médecine, y enuoyer toutes les an- 
nées que cefte maladie arriue en ceftc 
ville de Paris, deux Bacbelicrs, afin 
d'apprendre quelle eft l'^ffencc de a 
pefte,& . en quelle partie noble e e 
à le plus fouuent fon (îcge ou quelle 
choifitpourfonfujct- 
Etaufli quellesfont les diffcréccs des 



IÔ5 

ficures pellillenticlles j combien elle 
font, ci«i(juoy & com-Rcnc elles dific- 
rent des comrr unes, & ce faifant Dieù 
en conferueroit cjuelqu vn, ainfi qu il 
a fait de moy, pour inltiuirc ceux qui 
y rcroient en picycz après, & de ce 
il leur en arriucroit vne benedidion 
qu'ils receuroient du peuple. 

Car il eft tres-dangereujc quand 
celle maladie règne, de ce nnettre en- 
tre les mains de quelques charlatans, 
defquelsen baillant de 1 argent ils prê- 
tent quelque poudre, ou autie dro- 
gue, comme cJnthmoyne, Coloquinte, 
graine de Lierre, EJpurge, n;ne autre 
drogue cjuieft affeT^communeentrele peu^ 
fie quds appellent Cotignat de Lion, \ç. 
quel deuroit eltre dcftendu par la Fa- 
culté de Mejecine,aux Aporhiquai- 
res & Efpiciersd en vendre fîpromp- 
tement qu'ils font à la f uine du public; 
Stautres lcxTiblables>lelqueIspeuuent 
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élire dits venins, entant qu'ils ruinent 
la nature au lieu de la foulagei : car ils 
caufcnt vn grand flux de ventre & vo> 
mifTcment en mefme tcmps,cc qui tel. 
moigneaffcz leur inlalubnt^^aladit- 
fcrence du médicament purgatif pro- 
pre, lequel choifi & fait efleaion de 
f humeur fuperflue. par le moyen de 
la nature interuenantc, en ce contlit 
jette, l'humeur & quant & quant le 
médicament hors ducoips: Ce que 
ne font pas ces drogues cy-deuant 
nommez,lcfquellesfont mifes au rang 
des venins . Comme dit Mondeur 
Creum au fécond difcours des tacultcz 

& vertusde/'c^»!^'"'»??»'- 

C'ert pourquoy nous auôns vcU 
pluficurs peftifetez ayant prins telles 
poudres au bout de vingt- quatre heu» 
îesou le troifielme ioUr précipitez au 
tombeau , au lieu de fes drogues vene- 
neufes, <:y deuam di<acs, il vaudroit 
' mieux 



mieux qu'ils vfafTent de la poudr« 
fuiuantc, de laquelle Ton pourra fai- 
te des tablettes, elle eft fort preferua* 
tiucs & confort, tiues. // faut pren^ 
dre du Chardon hentfty ayant ejiéfeiché 
a timbre y ^ le réouvre en foudre, di 
la femence de Citron , des fragmens de 
Tactnthe, au fi pulu.rife':^, Ls tefies des 
F/creuijJes de nuieres , de los du cœur 
dn;n C erf foudres de ferles , du Saf. 
fran, & fleurs de Mufcade , Cinamo^ 
me ou CaneUe de la meilleure , rafure 
i*Tuoirey de chacune partie ef^alle^ raci^ 
ne d'dy^n 'eltcjue, la moitié de l'njn def, 
Jufdites, du S ucre ,t<rdel eaue de 2?«, 
glofe, (Quantité fufffante four en former 
des tablettes (jue Ion njfera n;n fetiî 
tous les matms, enuiron la fefanteur de 
deux ou trois dragmes , en fartant de U 
chambre. Ce remède fera pluftoft 
propre pour les riches que pour les 
pauurej, qui n auront le movcn de 

Q 
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rauoir,aulicu duquel il vferont de 

celuy-cy. ///*«^ f""^''" ^"''f 
tnen^cle plus fin , Uuè phf'^urs fi^ e» 

cm Kofe, a- deffekhc mec la dmefme 
partie de racine di Angélique en foudre, 
âenuoyïon njfera thyt^tr auec'vnfe. 
titdev\n,B^lElUauecduf\ado^ 
Me, ou de la decoBton dtceUe, \oa 
pouiroit faire encore la recepte uy- 
mftte. Jlfatft prendre an mou de lutn, 
du Chardon hentft, PinpernelU, Scakew 
te. Gentiane, S cachet , autant de l^'n 
Le de l'autre, fleurs de ^Buglofe Kofi 
rouze,deh petite or gr<^nde 0^etUe,mor • 
fare de Diahle , deux fois autant ^ue 
des autres, faut m ttre tout tremper m 
rvtn yianc , <sr eau Kofe pa.tie efgaUe 
félon h quantité des herbes Jef^ueUes ,t 
les faut piUer auparavant de ksmettr, 
tn la chapelle, ou alamhtc ymt nu,a.apref 
le mettre dans n;ne chapelle . y rnettant 
ma les autres ehofes,pHr_'vnj lfure4e*^ 
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once dehol d* Arménie pn^ en poudre^ 
ÊT* lors que laurez^dtjhllç pour '\>nt pm- 
te d eaui\y adioufier le poids a'njn ijcu, 
de Sajfrmy auec demy once de Sandal 
cy train, en poudre, pui^ mettrez^ ladite lU 
queur dans yne folle bien clofe,pour la 
laijjer V/? mois au SoUih C ejîe eau eft fort 
excellente pour donner au malade mcon^ 
ttnent après qnd au>a ejle frappé de U 
pejie, à la quantité d vne once ou deux, 
félon la force du patient, y adiouftant à 
l heure que Ion la \feut prendre^ a^w pet^ 
defucre c^^decanelle en poudre. 

Où bien l'on pourra faire ceftc 
eauë, lacju.^llc ell trcs-ex(ellâte & doit 
cftreappellee Thmaqualle, llfautpte^ 
dredela Sauge, quatre onces y Lauande, 
c^pfinte, Al ar, oléine, Pmpernelle, ZJa- 
lerienue, Melffe, Chard n hemfl, Tor^ 
menttUcdechucun demy once , de la Rue, 
Rofe rouge de chacun fix once, racine de 
Ciemienne^ Angélique, ^edoire,de cha^ 
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(un (tx once, racine daunée de ^iftorte, 
de Raponrique,de chacune dmjf once,gre' 
nés de G enieures,grenes de Laurier, C or. 
riendre préparée de chacune njne once, 
iold'cyirmenie , terre SigAee de chacune 
>»ï once, erreurs de Bouroche ou Buglo- 
fe de chacune vne once,noix Mufcades, 
Coral blanc, G trafics, grene de Paradis, 
Cimgemlre , Po ure hlanc , Galanga, 
Canelle Macis de chacune \ne once, hou 
Dalois, Coral rouge de chacun v» gros, 
de Spicanardy, Cucuhs, Cardamome de 
chacun vn gros , & du Safren demy 
gros,Therfat}ue,^etridatdechacunJfx 

onces. Broyez ce qui ce doit, & laif- 
fcz tremper le tout par lefpacc de 
huia iours, dans quatre pinte d'caue 
de vie diftillez par dtux fois, dans vu 
vaiffcau de verte bien bouche , puis 
le tout au bin de Marieauecvnrlim- 
bic de verre , cela fait l'on en vlera 
le matin trois heures auont manger. 
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vne once aucc du vin , & pour ceux 
qui lèronttrappezjUeurcnfaucbaiU 
1er vne, deux, ou trois once: lelon la 
force j aage , con^plexion , & iexe, 
pour les faire fuer, Cefte eau confor- 
te les lans &icfill:emerueilleufement 
au venin, ce remède fut adminiltrc 
au peuple de Lyon en celte grande 
perte, qui adu:nt l'an ij/;4, Dequoy 
le peuple reccur vn grand bien , & 
iDefme de s'en frotter la facéties rr ains 
& le nez, ccluy fera vn arand prefer- 
uatif. Ccftc eau fcdoit faire au nnois 
de Juin, pource que les herbes & fleurs 
ont pi us de vertu, iay fait dilHller cet 
eau en Tan 1^19. de laquelle ie faifois 
prendre à tous les malades quej'allois 
Voir. 

Il y en à d autreslcfqucls fans co- 
gnoiftre leur maladies, fe vont incon- 
tinant faire feigncr, tout au contraire 
de bien: car encore quelaleignéefut 

O iij 



IIO 



il 



bien faite , fî cft^cc pourtant qu elle 
n ell p;^s counours neceflaire à la pe- 
lle. Ci elle n'.'it faite en ten^ps & lieu, 
& ea certaines pcrionncs. Comme 
aulli es p opres parti-souil conuient 
la faire : d'autant quMfe voit des an- 
nées pertillentielles, cfquelîes en quel- 
ques pcrfonnes que ce foit la phle- 
bothomie ncll point conuenable, 
comme auffi en certaines années la 
purgation eft du tout contraire , ôc 
en toutes années peftillentielles, ny 
IVn ny l'autre de ces deux remèdes 
ne font gueres propres, s ils ne font 
adminiftrée pu gens dodles & expé- 
rimentez en celle maladie: car de plus 
de deux mil qui font entrez en la mai- 
fon de la fanté, & de bien huicl cens 
qui en (ont {o:tis>iln'ena pascftc (ei- 
oné vingt, pource que nous n'auoiis 
pas troùue eue la feignëe Uur fuft 
beaucoup profitable, en celle année-. 



2 




m 

là; ledit eftant fait à caufe de la fie* 
urc pcdillcnticlle ; car après que l'a^ 
poftherr e cftoi^ ouuerte , & auoit 
coule quelque temps s'il furuenoit 
d autres maladies ou accidens, nous 
ne faifons poinél de dificultc de les 
fcigner & pu-ger. 

Car qui leignerôit où purgcroit 
vn malade de la pelle, ay.^ntvneapo» 
ftheme ouuerte fans neceHitc vrg^n- 
te ce (eroit mal opeicr, d*autant"que 
Ion peruertiroit nature {"aifanr retra-^ 
dion du venin du dehors au dedans: 
le ne veux oublier à dire que ùy re- 
cogneu vne crrartde erreur entre les 
auaricieux^ Icfquels prefcient leurs 
biens à leur vie , & quclques-vns de 
leur famille eftant morts de la perte 
en leurs maifon$, ne tiennent com- 
pte de les faire nettoyer, ce fondant 
iur vne autre erreur trop commur.e 
tntrc Je peuple , qm elt comme ils 
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difent, CjU'aprcs que le corps lïiort 
ft plus en icelle rr.aifon ie danger 



n c 



en eft dehors & «p'il emporte le ve- 
nin & le mal quand & loy > ce qui 
eftvncabfurdité très grande, comrce 
ditMonfieur Iouhert,en Icxplication 
des doubtes ou ambiguitez de ion 
traiaedc la pefte, chapitre 5. ou il 



dit, que tant que 



la chaleur naturel- 



le à de paiflancc pour refifter au ve- 
nin , iceluy en eft plus rabbatu : car 
ators qu'elle eft ettaindclc venin en 
eft beaucoup plus dangereux , & la 
charonone du corps mort de la pc- 
fte rend la maifon plus infedéciceft 
pourquoy il la faut faire nettoyer, 
cnfemble tous les meubles , comme 
draps, laines, Imaes, brufier les viel- 
les nattes, & mefme ouurir les ccN 
frcs , & cfuentcr tout ce qui en foy 
peut contenir tant foit peu dVir ou 
vapeur qui peut clbe lukcptible de 
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il la pelle: D'autant, comme dit cyiri' 
i jlote&cPlutarque au liure premier des 
|L propos des Philofophes, chcpitrcio. 
■ il ny à lien de vuide que le vuidé 
I îTielme , & à faute de ce ils font tous 
r citonncz que la maladie refcidiue en 
leuîs maifonsja mt fee année ou cel- 
lle d après, comme nous aucns affe:^ 
de fois vcu: c eftdoncmalargurr en-* 
te' & la confcquence ne vaut rien de 
dire que les corps morts de la pefte 
|eftant hors du lieu ou ils font morts 
pque le venin en eR hors. Car fi cela 
eRoit il n'en mouroit iamais quVn 
P en vue mefme maifon, ce qui fe voit 
du tout contraire: car non feulement 
il ce voit toute vne famille plufloft 
mourir ou eflrc malade de ladite ma* 
ladie, efn diuerfes maif ons , que nott 
pas des eftrangers, ce qui aduicnt à 
caufc de la proximité des complet- 
xi ons & confanguinitc des humeurs;, 

P 
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•4 



4 



• if 



ce 



portent 
ie fevoir 



auffi pour lamitié 
ils ne iepeuuent en 
& fréquenter, ce qui eft tres-dangc. 
reux entre toutes perlbnncs, mais en- 
core plus entre les parens. 

Ce n ert pas afTcz d'auoir nettoyé 
la maifon , & de ce tenir nettement 
il faut encore faire quelque parfuns 
& fubfumigations, afin de chaffer & 
corriîrer la qualité maligne de ce ve- 
nin , introduit en ce lieu, mefmc 
au-ïi pour empefcher que le mauuais 
aïr 1 .y vienne Jaumtage,car cefte ma- 
Lidie elt fuicttc à recidiuer par la ne- 
glii;ence de ceux qui mefprifcnt fa 
maHgniré > Celïpourquoy il ne faut 
obmettre à direqu'é rEae,ou enfai^ 
Ton chaude , & lors que le vent 'de 
Midy fouffle elle eft plus contagieu- 
fc, &fembleeftre moins mortelle, & 
ncintmoms il y a icy vne contrariété 
pource que les portes du cuir eftans 



i 



V i 
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ouuerts la qualité maligne fe peut in- 
troduire aux parties nobles , ainfi 
que iay dit, Et tout de mefme que 
le mal a efté contradé il peut dire 
reictté par le moyen de la lueur & 
louuerturcs deldits pones es lailoi.s 
chaudes : Et pource on peut conclu- 
re que la pcfte ell plus contagieufe TE- 
fté, & moins morcelle, & THyuer elle 
eft plus mortelle pour ceux qui en 
font erpris,& moins conragieufe pour 
le gênerai : car laïr froid ïait le bien 
& le mal, il fait le bien pour empef» 
cher que la contagion ne fe commu- 
ni(]ue pas dVn corps à l'autre fi aife- 
ment, mais il tue celuy qui eft frap» 
pé , pour deux raifons, la première 
pource que bouchant les porrcsilre- 
uoque le venin au dedans, & la fé- 
conde il cmpefche la fucur , encore 
qu elle vienne en vn iourcrityque, & 
pource il faucI'Hyucr tenir la cham^ 



ii6 

bre bien chaude ou cft le malade, & 
l'Efté fermer toutes les feneftres qui 
ont leur regard ou ouuerture vers le 
inidy, & au contraire ouurir celles 
qui ont leur afpcd vers le feptentrion, 
après cela Ton pourra faire rougir des 
grais & jetter du vinaigre deflus/ om- 
me audi Ton pourroit faire bruller 
toute forte de bois odoriferans, com- 
me le Cyprès Je Çen éure, le Cenefi , le 
Sapin, le Pw le Laurier c9 UStrment^ 
comme aupi cjuclcjue catjfe ou tonneaux 
aufcjjuels auraient ejlè des gommes aro- 
matics ou fcmbiahley la Therehentine, la 
Kofme, la PotXy l'on pourra prendre 
aulli toutes fortes d'herbes fortes Se 
odoriférantes , comme le 2{pmarmU 
Sauge Je "Baume , la MarioUme , le 
Tain, ITfopeJa Kuëje FenoUilJa Me- 
lijp, csr femhLhle, defquelles Ton fera 
brufler toute verte pour en receuoij: 
vne fumée , ion les peut auffi faire 
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bouillir aiicc du viii;, ou vinaigre pour 
jctter fur les grais^^ainfi que nous auos 
dit, Ton pourra encore faire vn autre 
parfun fort aifé, duquel la vapeur eft 
luauc , douce, & cor àhWcJ [faut pr cru 
dredeteau Kofe fVr du bon \tn utrmed 
partie efgalle pour mettre tremper dedans 
des e/corces de Citros^ou d'Oranges ^ auec 
des doux de Girofles , cela fait [oit mis 
fur rvn rechaut , CS^ cjue le feu ne fait 
point trop grand y il re/ldtera njnc nja- 
petiry de laquelle la maifon fera embau- 
mées. Il me Icmble que c cil affez vous 
donner de rcn^ede que de vous ad- 
ucrtir des fautes d autruy^vousdifant 
que deuez promptcn^ent vous met- 
tre entre Icb mnins de ceux que vous 
eftimez cftre capable, & qui ont vne 
grande expérience de celle maladie. 
Pourueu que vous vous fiez du tout 
en cùxj Comme ditC?^*^ de Chauimc, 
le malade gucrift plulloft ayant fer 

P iij 
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ni 

ir.e fiance en fon Médecin , ou Chi- , 
lurgicn, mais il y en à beaucoup qui ' 
fon^ le contniire , reflcmblans fans 
comparaifon, comtrc dit Tagault au 
fécond liurc, chapitre ii. aux chiens 
enragez , qu'ayant acquis l'cftat de 
leur maladie, diâ es des Grecs Hidro- 
phobie.c'ert a diie peur de l'ecu .la- 
quelle e!>oit leui-feul 6c m eilleur re- 
mède. Au contraire d'en approcher 
ils s'enfuyent , & meurent en le mi- 
ferable eftat : Ainfi le peuple plus il 
cft afflige, & plus il elt aueuglé, il faut 
croire que c'ellDieu qui nous veut pu- 
nir d'auantage pour l'expiation de nos 
fautes. C'c'ft ce que les anciens Ro- 
mains firent vn iour après quclaMe- 
dccine auoit c'àè delaiaee l'efpace de 
quatre cens ans, il furuint vn expert 
Chirurgien à Rome nommé Jntho- 
nius lequel pour guerirles mé- 

brcs gangrène? & pourris , vfoit de 
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fer & de feu, comme il cft vray que 
Jesplusdodes & cxpeis Médecins ôc 

Chirurgiens ne peuLicnr pas coufiours 
obtenir ce cjuilsdefnentà rvnlicc du 

malade, & à la volonté des afiiftans, 
aufïice peuple conçeut vne telle ani- 
lïiofitc contre ce Chirurgien, quilsle 
lapidèrent au champ de Mars,& après 
la necefïîté fut d eux autant regrette 
qu'ils eurent d enuies de le lapider, 
Maiftre tyémhroije Paré en fon 12. li- 
Ure^ chnpitre50. Parlant d Vne gran- 
de perte qui fut à Lion^racomp te bien 
que les habitans d'icellc ville euflcnt 
affaire de Médecins & Chirurgiens^fî 
cft-ce qu vn iour il^ ne laifTefent de 
les vouloir affommcr à coups depier- 
res, il m eft arriué femblable chofe 
allant de nuia en la rue faind An- 
thoinc voir quelques malades , fui- 
uant le mandement de Monfieur M i^^ 
ron , alors Lieutenant Ciuil, eu lan 
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rcoc lequel c'eft acquil^ fa vertu 
le tilne (k peie du peuple,ainfi(de M', 
le Ucucenam Ciuil, l'an .619. a tait de 
n^xfrac) légitime hcnc.cr de ces vertus 
& dicrnitez au foin qu'il a cu de la poli- 
ce Ic^peuplerae fit ccmir en ceilc an- 
née plus de dâgcr de mourir de coups 
de pierre que ien'ay eu demourir de la 
pelk.C'ell pourquoy voy at que Dieu 
avantappairéfonireencetennps,.Ue- 

nlagriceafonpcuplcdecognoiftre 
& fcauoir de combien il ell oblige a 
ceux qui pour lauuer leur vie , lacru 
fient &expo{ent la leur: car le plus 
iouucntenccftenialadie,leperelad- 

fe abandonne le fils . Iç hls kiffc 
le pere,bfcmir,elemary, c frercle 
frerc, con^rr c auffile mary,la fcrnnic, 
&bien foULicm le pcrc & la merc leurs 
enfnns. En forte comme dit Gny de 
f Utâiac, au lieu cy delTus en cefte ma. 
kdic, les malades Co«t 



m 

Prebflre , le fcruiteur quitte Ton mâi- 
ftrç,la charité eft irorte, & l'efoc-. 
rance eft abolie. le dcnrerois volon- 
tiers, mais ie ne fçay auec qu'elle lan- 
gue vous pcrfuader, & en quelle fa» 
çon vous pourriez acquitter de lo- 
bligationque vous auezcnuersMon- 
fcigneur le premier Prcfident , com- 
me au<n à Melîîcurs de la Policejcfl 
quels auec tant de foin & trauail ont 
fait eftablir vne chofe, de laquelle la 
mémoire eft autant recommandable. 
Comme la necelfité eftoit grande en 
ceftc ville de Paris. 

C'eft dequoy Plutar^ue nous par- 
le par toutes les vies des hommes II- 
lurtres, des anciens Grecs & Romains* 
que le peuple aUoit en telle recom- 
mandation ceux qui feruoienr,main- 
fenoienr, & faifoient quelques «âcs 
vertueux à IVcilite. de leurs Républi- 
ques, qu'après ils receuoienc de gtUi 

9^ 



honneurs & prefens ; outre la bien- 
veillance quils auoient des Magi- 
ftrats, & aufli de tout le peuple. Et 
en outre à quelqucs-vns on leur fai- 
foit des triomphes, piramides, es tem- 
ples, ou es places publiques , à l'en- 
tour defquels eftoiét grauez Imlcrip- 
tiÔ de leurs vertus, partie plus 

eminante, leurs images, commeauflj 
celle de quclqu'vn de leurs faux dieux, 
afin d'inciter tous les autres qui au- 
roient charge & gouuerncment en la 
chofe publique ) & Ipecialement le 
reftc delà famille de ceux quiauroiét 
bien gouuernédc faire (de Mefme) 
Vous voyez donc combienviuselles 

oblicrcz à Meir.eurs de la Police, IcU 
quels ce lont vo! ontaircmcnc chargez 
du foin de la Cmré, qu» n'appartient 
qu'à eux,aufquelsà la vente vous 
e!>es obligez, & les deucz honnorer 
pour le loin qu'ils ont eu à laiie ob- 



leruer & nnainrenir ce bel ordrc.Puîs 
donc que de c^cux maux il faut faire 
efleélion du moindre , & entre les 
deux extrêmes garder le n oycn, il fe- 
ra donc permis aux riches de ce faire 
pencer en leurs maifons à leurs dcf- 
pens , fi bon leur fcmble^ & aux pau- 
urcs & commun peuple d*aller en la^ 
dite! Maifon delalanté. Maisc^uelVn 
& l'autre fe foit promptcment: carie 
plus fouuent la peftc n a point de de- 
main ; & pource il ne but dificrer 
& remettre à vne autre heure ce oui 
ce doit faire à prefent, Ain(]quei4y 
dia cy-deuant , que ceftc maladie c- 
fiant précipitée, il faut de mefme pré- 
cipiter les remèdes, & ne fe pas vou- 
loir toufîours amufer à recognoifirc 
1 s quatre temps , que nous dcuons 
remarquer en toutes maladies, atten- 
du qu es maladies conta^ieufcs & es 
venins, la caufe le plus fouuent fur^ 

9ji 
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iT.onte les remèdes. 

C'ert poucquoy les tenpps font pré- 
cipitez & confus , ainfi il faut dés le 
eomirxcemcDt ou en quelques teirps ^ 
que ce foit, vn iour critique, ou non, 
baillez les antidotes, ou alexiphatma- 
quesjceft à dire remèdes contrariant 
& combattant le venin, non pas félon 
les qualitez élémentaires, Ains par vnc , 
propriété fpecifique &peculiere qu ils 
contiennent en eux,de laquelle l'on ne 
fçauroit prefque tirer raiion: non plus 
que de la maladie ie pourtoisbié aHe- 
ouerpluncursauthoritcz fur cepafia- 
ge,mais il me fufift de me targuer delà 
feule cxperiêccpourceque nous ne di- 
fÔs que ce qui a jà efté dit,& pource al- 
fcurëmêti'ay dit que le plus fouuet en 
ccfte maladie alitdgnes plusdelclpc- 
rez,la nature fait des miracles,detou- 
teslefquelles chofcs i'ay defire vous ad* 
uertir voulant vous faire participans 
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de ce que par expérience au péril de 
nia vie, ic peut auoirac(]uis,il fepour* 
ra faire que quelques enuieux du bien 
gênerai, où d vn particulier trouue- 
ront ce difcours de mauuais crouft^ 
fuiuant le dire du Poète* ^ 
Dieuface pleuuoiroumle facefa3, 

Ilnç contente f oint tom les hommes 
Las, 

Où bien ie diray d'eux ce que le n-ef- 
difant de MarcusCaro,diloît de luy. 
Ce faux roujpau Porcim au yeux pers, 
QmharaJJott mordoit tout le monde, 
iHuto ne veat qu d entt e en (es enfers y 
Bien qud fait mon de peur qu'd ne luy 
gronde. 

Mais au contraire , ie les prie de 
tn'excufer, & ce remettre dcuant les 
yeux deux cliofes, la première que ie 
fuis homme & par confequent fubjet 
à faillir , ainfi qu'ils pourroient faire 
re, & la féconde ie veux monftrer 



que ie defirc apprendre d eux, après 
ils participeront au bieu que monfer* 
uice pourra apporter au public. 

Peuple Parificn n'ayez donc cf- 
g:ird a fcs contentieux, &: receuez ce 
que la bonne volonté d'vn homme 
libre vous tefmoigneî ce failant vous 
m^oblicrerez à fai^c mieux, & à prier 
DieuquM veille oppailer fonire &Ia 
deftourner loin de vous & de voftre 
ville. 



Mon P o T E 1 chante tnerueille, 
Parlant de la contagion. 
Si Ion te n;eut prêter t oreille. 
Von efuttera bien ce poifon. 

I. Hérisson. 
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VI M P Kl M EVK, 

Qyiu LeEleur. 
SONNET. 

PO T Et par mon moyen crfdr mon indiijf rie, 
tan voir ait tour Ce ff et de (on rare (ç4p$ofr^ 
l>*vn temede excellent, tjm jur tons À pouuotr^ 
De preuentr vn mal qut mm hafïe la vie. 

Son Lure ayant pafié par mon Jmprtmerie, 
Ce dtuul^ue par tout, CT aux hommes fait voir. 
Comme on fe peut garder, <r che\foy receuotr. 
Ce venm à ^efté cr dompter Ja furie. 

L'on ne doit dejdatgner ce labeur tant exqùtf, 
labeur <^Hi nu loyer ^ut ne luy Jott acquit, 
tt toutefois (Lectevr) de toy te ne demande. 

Sinon q'4e. le Itjant te Jouutenne de luy, 
JEtpuis après de moy comme vn fécond appuy, 
Q^t en amj ta fait vne faneur ft grande. 

N. C. 

Sxtratcé dti Primlege,0*Permifiion. 

PAr grâce & Priuilcgc du Roy, a cfté permis l 
M, Guillaume Potel, Maiftre Barbier ^ Chi- 
rurgien luicà Paris, défaire Imprimer, vendre & 
diftnbucr parce! Imprimeur ou Libraire que le-. 
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dit Poteltrouueta bon cftce. Vn Oi^T'ic, m*. 

pour fix Innées, portant dcffcnces 
lmpnmeurs& Libraires deceRoyaumedimpti. 

weV ledicliute ne faueimprj«>er «<; vendre ned,. 

tobuerà peme dcfi. cens hures d «b;- 

ttaire. le cout donné aux P»"««' 
portéparleditPriuilcge.Donn« aPansle 4- 

'jmtnmeuf 0o»r h f»<e .mfnmer v,niu CT à.?»- 

en BMt leptt'nicriottrit']Mn, Kîlj- 

^' Signé, G- PoT"' 

Fitalesfurutnuesenl'Imp>efst')i. 

W/m«,pag. J. W-ez fa republ.que. au heu de U 
ripubhqucpag. lô.Ug première hfez de ce ab.(. 
me,pag z6.l'g '6 l'f« b.enenpaffant,au heu er^ 
bien pa1rant,p"ag. ;6.1ig.4. hfez Poh,t,utus au hett 
dcPriimura!pag.57.U.zo.Ufezincor.g.blesauheu 

incor.bles, p. 48.U. i4.hfez gênerai au heu d agréa- 
bles, pag. 84.l.4.hfezie ne l'çay au heu de »e l(^ay. 
pag 9; lig. ^. hfez nefe peut au heu ne fe point, 
paa. loo.'iis. lo.Ufezbien que cela. 

^ ^ ° F I N. 
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